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/Exposition de Casablanca 
A l'heure où la guerre étend ses ef-

froyables ravages à travers le monde 
entier, l'idée d'une ' Exposition indus-
trielle et commerciale au Maroc a pu 
dès l'abord paraître paradoxale. Des 
communications officielles très heu-
reusement répandues dans le public, 
sont venues dissiper toute équivoque 
a ce sujet en restituant à celte mani-
festation son véritable caractère, celui 
qu'a entendu lui donner l'auteur mê-
me du projet, réminent résident de la 
République française au Maroc, géné-
aral Lyautey. Le dessein du résident 
général a été, dès le début de la guer-
re, de faire profiter le commerce fran-
çais de la place vacante laissée au Ma-
roc par le commerce austro-allemand. 
C'est donc précisément la guerre qui 
a enfanté l'Exposition. Celte manifes-
tation n'aurait vraisemblablement pas 
eu lieu si la période de paix, dont nous 
jouissions, s'était prolongée. 

Pour sanctionner pratiquement son 
'dessein, le Protectorat a envoyé en 
(France, dans les grands centres indus-
triels, des agents munis d'échantillons 
des produits fabriqués par les Alle-
mands en vue de la clientèle maro-
caine. Les fabricants français de pro-
duits similaires ont été sollicités de la 
sorte à l'effet de se mettre en mesure 
de substituer tout de suite leurs mar-
chandises aux marchandises germani-
ques. Mais il fallait en outre établir 
eans délai le contact entre les commer-
çants français et les commerçants in-
digènes. De là est né le projet d'une 
(Exposition durant la guerre. 

Un autre mobile inclinait à choisir le 
moment des hostilités pour une telle 
manifestation. On ignore générale-
ment en France au prix de quels pro-
digieux efforts la sécurité au' Maroc a 
pu être maintenue. Pour suppléer aux 
importants effectifs renvoyés à la Mé-
tropole — plus de la moitié des trou-
pes, — il a fallu qu'une active politique 
économique à l'intérieur vint renforcer 
l'action militaire contre les tribus en-
core insoumises. Ce n'est que grâce à 
l'accélération des grands travaux pu-
blics, aux nombreux chantiers ouverts 
de toutes parts pour la construction des 
routes, des chemins de fer, des ports, 
etc., que la .paix a été heureusement 
assurée jusqu'ici. L'indigène a été sur-
pris de notre force et de notre con-
fiance dans l'avenir. 

L'Exposition de Casablanca se pré-
sente donc comme le couronnement de 
fj'aetivité économique du Protectorat 
avant et depuis la guerre, et comme un 
témoignage éclatant de notre vitalité. A 
ce point de vue elle ne peut qu'impres-
sionner vivement l'esprit des indigè-
nes. Elle démontrera comment, en dé-
pit des allégations de nos ennemis qui 
vont colportant partout que l'insurrec-
tion est, maîtresse du Moghreb, ce pays 
poursuit avec sérénité son développe-
ment auquel la guerre est encore venue 
[donner un surcroît d'activité. A Tan-
ger, encore en ce moment, un manifes-
te vient d'être publié en langue arabe 
en vue de fomenter la guerre sainte, 
et des émissaires s'efforcent de le ré-
pandre en territoire français. Nous n'a-
vons pas besoin de dire qu'il a été im-
médiatement saisi par les autorités. 

Mais ces tentatives montrent que 
l'Allemagne n'a pas renoncé à nous 
créer des difficultés dans un pays oue 
sa diplomatie a tout fait pour nous dis-
puter et dont à la veille encore de la 
déclaration de guerre elle espérait bien 
nous évincer un jour. C'est pourquoi il 
•importe au plus haut degré que nous 
prenions commercialement au Maroc 
la place que nos ennemis avaient su 
prendre dans le trafic d'importation. 
Le choix de Casablanca pour y ouvrir 
une Exposition, a été des plus judi-
cieux. Casablanca est à quatre jours 
de mer de Bordeaux. C'est une ville 
qui compte déjà 80,000 âmes environ 
et qui s'embellit chaque jour. Les visi-
teurs y trouveront au moins deux hô-
tels très convenablement aménagés. 
ÎDes paquebots de la Compagnie Tran-

satlantique partent pour cette destina-
tion deux fois par mois de notre port, 
les 10 et 25. En cette saison, la traver-
sée est des plus agréables. Ajoutons 
que pendant les mois d'août et de sep-
tembre, il ne tombe pas une goutte 
d'eau en pays chériflen, ce qui nous 
semble extrêmement appréciable. 

L'Exposition va s'ouvrir un de ces 
jours. Il avait d'abord été question d'en 
fixer la date d'ouverture au 15 août. 
Mais l'Exposition de Casablanca n'é-
chappe pas à la règle qui veut que les 
travaux d'une Exposition ne soient 
réellement terminés que le jour de sa 
clôture. Au surplus, son inauguration 
ne peut beaucoup tarder maintenant. 
Allez donc retenir votre passage, ô 
vous, industriels, commerçants ou sim-
ples touristes que tourmente le souci 
de développer vos affaires ou de satis-
faire plus simplement le désir de voir 
du nouveau. Jamais circonstance plus 
favorable ne se sera présentée pour 
vous. L'œuvre qui s'accomplit dans 
tous les ordres'là-bas mérite qu'on la 
visite. Elle est le produit d'une politi-
que hardie et tellement souple, telle-
ment clairvoyante et pratique qu'elle 
a su changer en circonstance favora-
ble la circonstance critique de la. guer-
re. Nous saluons l'homme éminent qui 
l'a conçue. 

ALBAN DERROJA. 

David ! 
D'Excelsior : 
«11 fallait bien que nous en vinssions 

là. Le kaiser fait établir, par généalogies 
indiscutables, qu'il descend de la « roya-
» le maison ce David». C'est tout simple-
ment se donner une origine divine, et l'on 
comprend maintenant pourquoi il est si 
familier avec son «bon vieux Gott ». La 
charte révélatrice apprend à l'Allemagne 
que son empereur est une arrière-feuille 
d'un rameau né de Zedakiah, le dernier 
roi de la lignée de David. Les Hohenzol-
lsrn proviendraient de la princesse Tea 
Topbi, fille de Zedakiah. Cette princesse 
accompagna un prophète en Irlande et 
y épousa Heremon, roi du pays. De là, la 
descendance se prolonge vers un ancê-
tre de Guillaume... » 

NOS CLICHÉS 
de Prisonniers français 

Nous publions de temps en temps des 
photos représentant des prisonniers en 
Allemagne. Elles nous sont adressées soit 
par des agences de documents figurés, 
soit par les prisonniers eux-mêmes. Nous 
ne connaissons pas l'origine des premiè-
res, et la plupart du temps les agences ne 
la connaissent pas non plus. Les secon-
des nous parviennent' par des voies que 
nous ignorons. Les cachets d'origine de 
ces photos sont presque toujours illisi-
bles, effacés ou sans concordance avec 
les noms des camps officiels de prison-
niers en Allemagne. 

Nous donnons néanmoins ces photos 
parce qu'elles peuvent révéler à certaines 
familles l'existence et la situation d'un 
cher disparu. Mais nous avons soin de 
faire suivre cette publication d'une note 
où nous indiquons que nous ne possédons 
aucun . renseignement complémentaire; 
que la communication du cliché, généra-
lement très défectueux, n'éclairerait pas 
mieux les familles, ef que nous aurions 
le très vif regret de ne pouvoir répondre 
aux questions qui nous seraient posées 
au sujet des prisonniers figurant sur ces 
photos. 

Nous recevons cependant d'innombra-
bles lettres où l'on nous supplie de don-
ner des précisions que nous n'avons pas. 
Et . le sentiment est trop naturel et trop 
touchant pour que nous ne le trouvions 
pas profondément respectable- Mais ici 
se produit un curieux phénomène d'illu-
sion. C'est presque toujours le môme pri-
sonnier que les familles reconnaissent 
pour'leur parent dans un groupe. 

Il nous faut donc mettre en garde les 
familles contre des « reconnaissances » 
trop promptes qui pourraient, à notre vif 
regret, leur causer des désillusions et des 
chagrins. 11 faut demander aux parents 
de ne pas se fier à de vagues ressemblan-
ces, que l'affection accuse et précise, nous 
le comprenons, jusqu'à provoquer parfois 
une foi touchante. 

Une pauvre mère nous déclarait un 
jour qu'elle était si'ire de reconnaître son 
fils sur une photo de prisonniers, et com-
me nous ne disions rien, très émus : 

-— Mais enfin, Monsieur, déclara-t-elle, 
je connais bien mon fils, n'est-ce pas ? 

— Hélas ! Madame, lui répondit un de 
nos rédacteurs, vous êtes la septième mè-
re qui reconnaît le même prisonnier!... 

-Et dans leur sublime espérance, les 
mères garderont leur illusion. Elle est 
bienfaisante et sacrée. 

P. B. 
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A L'HOPITAL MILITAIRE DE NEUILLY 

« fîos Usines vont imtAv 
des quantités énormes 

de JSanitions » 
dit M. Albert Thomas 

Paris, 12 août. — Le sous-secrétaire 
d'Etat aux munitions, M. Albert Thomas, 
interrogé sur la situation, a déclaré : 

« Les usines ont été construites, aména-
gées à l'américaine, èt bientôt elles four-
niront à la défense nationale des quanti-
tés énormes de munitions. Afin de per-
mettre aux industriels de s'organiser, nous 
avons passé des marchés longs. Nous for-
geons, un outillage nouveau pour répondre 
aux demandes formulées par le 'général 
en chef, pour répondre aux. nécessités. 

«Pour atteindre les résultats que nous 
voulons réaliser, nous avons pris nombre 
de mesures. Nous avons fait rentrer les 
spécialistes; des dizaines de milliers 
d'hommes ont été m;s'/i la disposition des 
usiniers. Demain, oh •emploiera des fem-
mes et des hommes non mobilisables. 
Nous avons des manufactures' en grand 
nombre : nous les agrandissons, nous les 
doublons. 

» Les industriels ont compris. Ils secon-
dent admirablement nos efforts. Ils créent 
C'est par dizaines que se comptent les 
nouveaux ateliers. Les petits usiniers eux-
mêmes sont venus à nous, et, sentant 
qu'ils ne peuvent travailler isolément,' ils 
se groupent. 

»Ma conclusion, la voici : Nous avons 
une armée qui, à l'heure actuelle, est suf-
fisamment outillée pour répondre à n'im-
porte quel choc, une armée qui, d'autre 
part, serait même capable d'une forte of-
fensive. Le moral est bon, c'est-à-dire que, 
s'il le faut dans cet étaWà, on tiendra ! 
Chaque jour, la force s'accroît non seule-
ment en Angleterre, mais chez nous,- et 
malgré toute la ' formidable industrie dont 
dispose l'Allemagne, - il n'es! pas possible 
que les ressources des allies ne leur as-
surent, à l'heure venue, la complète vic-
toire. Ce que nous avons, ce que l'Angle-
terre a et aura, toutes les ressources 
qu'elle peut avoir, nous assureront la su-
prématie. 

»Et c'est parce que je sais, que je suis 
convaincu. Tous les jours, à mes amis, je 
dis ma conviction. J&ws vaincrons ! » 

SOCIÉTÉ DE SECOURS AUX BLESSÉS MILITAIRES 
AMBULANCES AUTOMOBILES 

PENDANT LE REPOS 

Pour l'Evacuation rapide 
des Biessés 

Le général Caillot décore son fils, le sergent Galllot, de la Croix de guerre 
Photo MEU'RISSE 
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a Veillée des Armes 
Far MARCELLE TINAYRE 

Une dernière fois, Simone prépara 
élle-mème les vêtements de son mari; 
une dernière fois, elle servit le thé dans 
Ja salle à manger minuscule... Quel 
gens prenaient les moindres actes, 
miellé tendresse s'attachait aux moin-
dres objets ! Toute la maison semblait 
une chose vivante qu'une obscure 
sympathie faisait souffrir avec ses 
hôtes., François regardait la fêlure 
légère d'une tasse, un petit napperon 
jque Simone avait brodé, un bouquet 
iané qu'il avait acheté l'avant-veille, 
des livres qui traînaient,' le jeu d'un 
rayon dans un miroir, un-petit défaut 
dans le papier de tenture, des riens, 

de ces riens qui évoquent tout 
guand on les revoit de loin... 

u* pensait; 

«Ma maison 1... Ma femme!...» 
Tous ses biens terrestres, toutes ses 

raisons de vivre tenaient en ces qua-
tre mots ! Mais il acceptait la grande 
«raison de mourir» qui l'arrachait à 
Simone et au foyer. Il ne les voyait 
déjà plus que comme un petit point 
dans le monde nouveau où il entrait, 
et où lui-même n'était qu'un soldat 
perdu parmi des millions de soldats. 
Son existence individuelle devenait 
tout à fait négligeable. Il y renonçait 
sans effort, avec une âpre joie, qui lais-
sait pourtant subsister la torture de la 
séparation. Mais cette torture n'agis-
sait que sur son cœur et sur sa chair. 
Elle n'atteignait pas sa volonté, plei-
nement satisfaite, parfaitement calme. 

U trnvsrs. les Dires troublé*. 

Ce qui. le fortifiait aussi, c'était l'at-
titude de Simone, qui ne trahissait 
plus aucune faiblesse. 

Elle était très inquiète à cause de la 
voiture, qui serait difficile à trouver, et 
à cause du retard de Marie Pourat. 
Alors, François lui proposa d'aller 
chercher, sur l'avenue, une auto ou un 
simple fiacre qu'on garderait par pru-
dence. Ils sortirent ensemble. Le 
temps s'était purifié. Une lumière 
mauve et dorée, la vaporeuse lumière 
qui flotte comme une poussière de 
pastel sur le Paris matinal, caressait 
la petite rue. Il n'y avait plus de ma-
çons dans le chantier ; les employés 
et les midinettes ne se dirigeaient pas 
vers la station voisine du Métropoli-
tain. On sentait bien que, malgré 
tout, ce jour-là était un dimanche, et 
l'on rencontrait des femmes avec des 
chapeaux neufs, qui s'en allaient à 
l'église. L'épicerie Gouge était ou-
vert*, mais la boutique de madame 
Anselme était fermée. 

Sur l'avenue, François arrêta un 
vendeur de journaux. La feuille qu'il 
acheta portait en manchette : 

L'Allemagne 
a déclaré la guerre à la Russie 

La nouvelle n'était pas imprévue, 
et le coup ou"on avait vu venir ne 
diS.îoncartaik Dersonne.- Acrès la grafv, 

La souscription ouverte dans nos colonnes 
pour l'Œuvre des Ambulances Automobiles 
destinées à l'évacuation rapide des blessés, 
et qui relève de la Société de secours aux 
blessés militaires, sera close à la fin de ce 
mois. " ■ " ■ 

Nous avons à cœur de remercier les géné-
reux donateurs. Ils ont compris la. haute 
utilité de cette œuvre,' qui rend plus facile 
et plus efficace le dévouement de nos mé-
decins militaires et nous conserve de pré-
cieuses existences. Que tous 'nos souscrip-
teurs, petits et gros, trouvent ici l'expres-
sion de notre profonde gratitude. 

Nous publierons à la fin d'août une der-
nière liste de souscription. Nous fafsoas. 
un suprême et pressant appel, à tous nos 
lecteurs, à tous ceux qui ont au front un 
être cher, à tous les bons Français. Qu'ils 
nous envoient leur obole : elle, sera la bien-
venue I 

Cijztcnje Liste de SeuscripItoijs 
Mme veuve Mocquet-Lacoudxay, à 

Saint-Même-les-Carrières F. 1,000 » 
M. C. Breton 1 > 
La maman et les deux cousines 

de deux jeunes poilus 8 > 
A. Demars. Anjrouieme 20 » 
A. H. M., Bagnères-de-BigoiTe 20 » 
Six puroiains, G. T..... 1 50 
Club de la Dauphine, Caudéran... 10 » 
Le docteur Louis 10 » 
F. et J. M 5 » 
Une maman et son .fils, Barsac 25 » 
Misé de deux soldats....i 5 » 
Jean et Robert 5 • 
F. L., Bordeaux , , 100 a 
Mlle Rivière/ 5 » 
Mme Lasfargues „ 5 » 
Mlle Eymery 5 > 
Abandon de leur prix de fin d'an-

née en faveur des soldats du 
front - les petites fiu.es de l'école 
libre de Cherves-de-Cognac 50 • 

Le petit François pour son oncle 
Piarre io » 

Un sociétaire des anciens du 25e 
régiment des Mobiles, très griè-
vement blessé en 1870, ne devant 
son existence que grâce a un 
Êrompt transport dans une am-

ulance : 20 * 
G. M. M. is , 
Anonyme 25 , 
G. Loustaunau, Caudéran. 5 • 
G. M 20 » 
Lieutenant C, gestionnaire d'hôpi-

tal 25 a 
Pour eux 5 » 
Germaine, Paule, Charlotte et Gi-

nette 3 50 
Mme Laterrade et Renée 5 » 
Supplément de fournitures 1 30 
A. D., Bordbeaux 10 » 
J. M., La Tresne 5 » 
M. B 15v» 
Petit Jean, en pensant à son papa 

à la guerre ao > 
M. Rochoux, procureur de la Ré-

publique, La Réole 25 » 
Catherine 5 > 
M. D., Bordeaux 5 » 
Un groupe d'élèves, Ire classé, 

école de Nansouty 9 50 
Jeanne L 5 a 
Maison J. Dubreuil, Bordeaux 100 a 
En souvenir du glorieux lieute-

nant Pény 5 > 
Mme Berland. Bordeaux 5 a 
Amicale mar.cillacaise 20 a 
Petite Lisette pour son bien cher 

papa s » 
Le personnel des ponts et chaus-

sées, des mines et de l'hydrauli-
que agricole, Bordeaux 100 » 

Une maman pour son fils, Roche-
fort 5 » 

R. et N 20 • 
Odette X., Maroc 5 » 
De Belgrade (Serbie), mon cher 

Louty à ses camarades 5 • 
Deux Françaises pour leurs frè-

res malheureux 20 » 
Jeanne Rousseau 2 a 
Anonyme, rue Victor-Hugo, Ta-

lence 150 a 

Total 1.949 80 
Listes précédentes 28.306 70 

Total „ 30,256 50 

de secousse de la mobilisation, les 
nerfs des Français s'étaient tendus 
assez pour supporter sans fléchir les 
secousses consécutives. Simone dit 
seulement : 

— Notre tour viendra bientôt. 
Tout en marchant, elle parcourait 

du regard les pages que François dé-
pliait... Message du Président de la 
République à la nation française... Ap-
pel du Conseil municipal au peuple de 
Paris... On annonçait que l'appui de 
l'Angleterre était acquis à la France, 
« sans pouvoir préciser la nature et la 
forme de l'intervention probable... » 

— Tiens 1 dit François en souriant, 
Gustave Hervé demande à partir « mal-
gré sa myopie et • ses quarante-trois 
ans » ! Voilà qui fera réfléchir notre 
bon voisin M. Lepoultre ! 

Justement, le « bon voisin » les croi-
sa; il accompagnait son gendre, M. 
Delmotte, qui exhibait fièrement ses 
galons de sous-lieutenant du génie. Un 
peu plus loin, les Davesnes aperçu-
rent Alexandre Fréchetle chargé d'une 
valise de toile. Il attendait sa petite 
amie qui achetait des gâteaux chez un 
pâtissier, et il guettait vainement une 
voiture. Bien qu'il n'eût jamais parlé 
à François Davesnes, il le salua cor-
dialement : 

—- Bonne chance, mon lieutenant I 
François répondit ; 
— Bonne chance 1 

NOS o POILUS s FABRIQUENT DES PAILLASSONS POUR AMELIORER LES CANTONNEMENTS 
PÙOtO MEURISSG 

Juges par Eux-mêmes! Lettres Parisiennes 
Dans son ouvrage « les Peuples de l'A-

frique », publié en 1880, le professeur R. 
Hartmann, de l'Université de Berlin, écri-
vait : 

« Les Abyssiniens, les Somalis et les 
Gallas ont l'affreuse coutume de mutiler 
leurs ennemis morts ou blessés; ils mu-
tilent aussi les femmes et même les pe-
tits enfants et emportent chez eux en 
triomphe ces horribles trophées. Il en 
était de même chez les anciens Egyptiens, 
qui coupaient aussi les mains et les oreil-
les aux vaincus tombés en leur pouvoir... 
Dajis leurs guerres, les Africains, d'a-
près la coutume barbare, pillent et dévas-
tent les pays conquis. Ils emmènent leurs 
prisonniers qu'ils dévorent ou offrent en 
sacrifice; bien plus souvent ils les rédui-
sent en esclavage. » 

Nous ne savons si, avec la permission 
de leur vieux bon Dieu, dit le « Figaro », 
les Boches arriveront à manger leurs pri-
sonniers. C'est bien avec sa protection 
qu'ils font toutes les autres horreurs. 
Hartmann ne nous renseigne pas sur tes 
divinités nu''invoquent les Africains pour 
perpétrer leurs crimes. Il est vrai que la 
« Kultur ». n'a pas encore pénétré partout 
en Afrique, dont les indigènes ne fabri-
quent pas encore les gaz asphyxiants et 
ne savent pas manier d'une façon « co-
lossale » le fer et le feu. 

Les Afriaiîr-. sont des barbares; les Bo-
ches sont dès barbares hts savants et, 
de plus, doublés de tartufes. 

Le «Doudou 
La Brabançonne s* chante maintenant 

ou se fredonne dans les rues de Paris pres-
que, autant que la Marseillaise, et cet 
instinctif hommage du cœur est touchant. 
Que ne connait-on aussi le Doudou ? dit le 
Figaro.. Si les Parisiens avaient entendu 
cet autre chant national belge, ils le chan-
teraient certainement avec autant d'en-
train que la; Brabançonne, car il le mé-
rite bien, autant par son histoire que par 
ses qualités musicales. 

Il est originaire du Hainaut, et aussi 
populaire que la Brabançonne, chez nos 
voisins, qui le chantent à toutes leurs 
fêtes et réjouissances. En 1799, dans un 
des régiments français qui faisaient par-
tie, de l'armée d'Italie, un. bataillon pres-

?<ue entièrement recruté dans le Hainaut 
ormait une avant-garde. Se voyant en-

touré par l'ennemi, il allait se rendre, 
lorsqu'un jeune fifre s'avisa de jouer le 
Doudou. Cet air bien connu, êleclrtsa les 
Belges; chaque homme devint un héros. 
Sans attendre le commandement de leur 
chef, ils firent ' volie - face, et, la baïon-
nette en avant, ils. culbutèrent l'ennemi 
avec tant de fureur qu'il se sauva en 
abandonnant ses armes. 

.4prc\s quoi, les Belges se prirent par la 
main et dansèrent en chantant le Doudou 

Paris, il aoûL 
Nous avons en à subir depuis une an-

née de si cruelles épreuves,, nous avons 
assisté à tant de crimes divers et à tant 
d'actes de félonie, que la faculté d'indigna-
tion semble commencer à s'épuiser en 
nous. 

On s'est borné à hausser les épaules en 
lisant l'autre jour le message dans lequel 
l'empereur d'Allemagne jure, devant Dieu 
et devant l'histoire, qu'il n'a pas voulu 
cette guerre. Il la déclara le Ier août I9H 
à la Russie, le 3 août à la France, le jour 
suivant à la Belgique, qu'il commençait à 
mettre à feu et à sang. Et il jure devant 
Dieu et devant l'histoire qu'il n'a pas voulu 
la,guerre, alors que le Livre Gris du gou-
vernement belge vient de lui jeter à la 
face un nouveau démenti sans réplique 
possible. 

L'empereur parjure n'a pu cependant, 
en dépit de son audace calculée, dissimu-
ler entièrement un certain état de trouble 
et de dépression. Incapable d'un mouve-
ment de sincérité, il se réfugie, selon le 
tour de son esprit, dans l'altération de la 
vérité et dans la menace. Il brandit, com-
me le Matamore de l'ancienne comédie 
italienne, son « épée destructive », et il 
télégraphie à sa .sœur qu'il va réduire en 
poussière ses coupables ennemis. 

M. Abel Hermant a parlé d'un certain 
politicien qui avait « l'air provocant des 
gens dont la cause n'est pas bonne ». Ce 
joli trait d'observation est exactement ap-
plicable à l'empereur, dont on ne saurait 
dire qu'il a la conscience effroyablement 
chargée, parce que pour avoir la conscien-
ce endolorie, il^^stJBjUsjjejflsable d'avoir 
une conscience, et que, de toute évidence, 
cet homme-ci n'en a pas. L'auteur respon-
sable de la guerre la plus meurtrière qui 
fut jamais, ne soulève plus l'indignation; 
il a versé dans le mépris public. 

On a conté que pendant qu'il brandis-
sait télégraphiquement son « épée destruc-
tive », un septuagénaire anglais, lord 
Northburne, lui aurait proposé une rencon-
tre, les armes à la main. C'était une offre 
sans espoir. Le kaiser n'opère pas lui-
même. Ce petit incident suffît à montrer 
ce qu'offre de monstrueux une civilisation 
qui met la paix du monde à la disposition 
d'un seul homme, celui-ci fût-il un aliéné. 
Une signature de Guillaume H de Hohen-
zollern aura suffi à bouleverser l'Europe 
et à la couvrir de cadavres et de ruines en 
ramenant l'humanité d'une civilisation déjà 
brillante aux férocités des temps de bar-
barie. 

Comme on sent bien, dans le public, ce 
qu'il y a d'épouvantable dans cette ini-
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Le célèbre boxeur, comme nous l'avons dit hier, s'est blessé légèrement au cours d'un 
trop brusque atterrissage Photo REC0E.D 

quité, chacun se préoccupe des moyens 
d'en prévenir le retour. J'ai recueilli bien 
des avis sur ce qu'il conviendra de faire 
après la fin de la guerre, puisque la guerre 
doit nécessairement finir comme toutes les 
choses humaines. Plusjeurs lettres, en gé-
néral intéressantes, m'ont été adressées à 
ce sujet. J'incline à dire à mes correspon-
dants : « L'heure n'est pas encore aux 
controverses sur la réorganisation de notre 
vie nationale. Tirons-nous d'abord du dan-
ger, nous ferons après nos harangues. >i| 

Et je saisis cette occasion pour faire ob-
server que je me sens tout à la fois honoré 
et confus en présence des consultations 
qui me sont demandées sur des questions 
de diverses natures. Je ne mérite point 
une aussi flatteuse confiance. A mesura 
que j'avance dans la vie, — et je commen-
ce à être fort éloigné de mon point de dé-
part, — je constate plus nettement que ca 
que je sais le mieux, c'est que je ne sais 
rien. 

Je ne ferai du reste aucune difficulté 
pour reconnaître sans modestie qu'il n'est 
pas donné à tout le monde de se rendra 
compte de cela. 

Bref, je prie mes correspondants de vou-
loir bien prendre patience, de ne pas 
perdre de vue que l'ennemi continue à 
occuper une partie de notre territoire, au-
quel il se cramponnera jusqu'à l'épuise-
ment de ses forces, déjà visiblement dé-
croissantes. Quand nous aurons reconquis 
la totalité de notre soi, le moment sera 
venu d'étudier les éléments de notre réor-
ganisation, de chercher en toute bonne foi 
tes* solutions des grands problèmes qui 
vont se poser devant nous ou s'imposer à 
nous. 

Il me semble, (peut-être est-ce là une 
des dernières illusions de mes jours avan-
cés ?) que le magnifique accord qui s'est 
établi entre les Français pendant la guerre 
ne pourra être détruit par ie rétablissement 
de la paix. 

De tous les paradoxes, celui-là serait un 
des plus f.lcheux ! La guerre aura montré 
qu'une idée commune unissait les Fran-
çais, l'amour de la patrie. Les uns le pro-
clamaient, quelques autres le niaient et 33 
déclaraient sans patrie. Ces derniers S3 
connaissaient mal, ce qui est le cas de 
bien des hommes. Quand la France a été 
envahie, ils ont couru aux armes : « C'est 
ma mère; je la défends! » 

Eh oui, c'est notre mère, notre vieille 
maman, plus belle que jamais dans ses 
épreuves, plus di"^e d'être passionné-
ment aimée de (■.... • .es' enfants, fiers de 
lui devoir la vie, et qui, au plus chaud des 
combats, jettent son nom à l'ennemi com-
me un suprême défi. 

Après la guerre, les Français, guidés par 
des sentiments et des passions contraires, 
recommenceront sans doute à se classer 
ou se reclasser pour reprendre le cours des 
vieilles controverses. Quelques miliers 
d'entre eux, dont la nature a négligem-
ment façonné le cerveau, oublieront tout 
sans avoir rien appris. C'est le caput mor-
tuum des combinaisons chimiques de la; 
vie. Mais la nation française, en son im-
mense majorité, aura compris que l'union 
seule fait la force; elle sentira ce qu'il y 
a eu de superficiel et d'artificiel dans les " 
luttes souvent féroces des partis. Après 
les douleurs de la guerre, elle se sentira 
portée à oonsidérer de plus haut les cho-
ses humaines et à mépriser les conflits 
vers lesquels chercheront à la pousser 
encore les incorrigibles ardélions qui fo-
mentent le désordre pour en vivre et y 
prospérer. 

11 se peut que cette guerre ait compro-
mis pour longtemps l'industrie de ces Lil-
liputiens malfaisants. Ainsi soit-il. 

Je m'excuse d'avoir formulé ces quel-
ques remarques, et je répète qu'il faut 
savoir patiemment attendre le moment de 
philosopher et d'étudier la réadaptation de 
notre pays à une vie normale. 

ALBERT ROBERT. 

Et d'autres mobilisés passaient, gens 
du quartier dont on connaissait les 
visages. L'abbé Moriçeau, transformé 
en sergent, était avec sa.mère, dans un 
vieux fiacre à galerie. Le serrurier al-
sacien conduisait son ouvrier, et l'ap-
prenti de quinze ans suivait par der-
rière, très lier de tenir le sac gonflé du 
camarade. Mademoiselle Florence, les 
yeux meurtris, était pendue au bras 
de son amoureux. 

Simone ne pouvait détacher son re-
gard de François. Pâle, aminci par 
l'uniforme, il était vraiment un bel of-
ficier, et il avait le ton et l'allure des 
êtres nés pour le commandement. 
Dans l'atmosphère de ce matin qui sen-
tait la poudre, un orgueil enivra Simo-
ne, la sensation exaltante de l'admira-
tion dans l'amour. Celui-là, qu'elle ai-
mait et qui l'avait choisie, celui-là, c'é-
tait un homme ! 

Elle .se rappela les gens qu'elle avait 
vus défiler chez les Raynaud, gloires 
de salons, politiciens, esthètes, hom-
mes d'argent ou de plaisir, pauvres 
pantins qui se.disloqueraient si vite au 
vent de la guerre ! Qu'était un François 
Davesnes, hier encore, pour ces gens-
là ? Ni célèbre ni riche, détestant le 
bavardage et la gloriole, que représen-
tait-il pour ceux qui ne connaissaient 
pas son âme, et que d'ailleurs il évitait 
avec un dédain tranquille et courtois ? 

Maintenant, dans l'épreuve où tous 

ceux de sa génération donneraient leur 
mesure, il était exactement le. Français 
dont la France en péril'avait besoin, 
énergique et modeste, domptant par 
la plus froide volonté l'émotion du 
cœur le plus tendre, profondément hu-
main jusque dans les violences de la 
lutte, dédaigneux des mots, sachant 
voir en face toutes les réalités, et prêt 
au sacrifice anonyme. Partout, il trou-
verait, il tiendrait la place qui lui était 
due : au plus grand danger, au plus 
grand honneur. 

Après avoir erré quelque temps, Si-
mone et François découvrirent enfin 
une automobile. Le chauffeur accepta 
de les mener chez eux d'abord, puis à 
la gare de Lyon. 

— C'est parce que c'est vous, mon 
lieutenant. Aujourd'hui, il n'y a plus 
de voitures pour les civils. 

Marie Pourat était venue en l'absen-
ce de ses maîtres. Quand elle vit Fran-
çois, elle faillit pleurer. Elle ne pou-
vait pas croire que monsieur partait 
déjà ! Son Anthime à elle ne s'en irait 
que le cinquième jour. Quel vide cela 
ferait dans toutes les maisons ce dé-
part des hommes! Et elle demanda 
avec insistance si monsieur croyait que 
la guerre durerait longtemps. 

— Plusieurs mois peut-être. 
— Mon Dieu Seigneur ! Qu'est-ce 

qu on va devenir, nous autres r... Sûr, 
il y aura des femmes qui mourront 

DIMANCHE 15 AOUT 
nous commencerons la publication 

d'un nouveau feuilleton : 

AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

. de chagrin, comme cette pauvre dama 
) Anselme... 

Simone s'écria : 
— Madame Anselme est morte ! 
— Oui, madame. Elle était trop sen-

sible, cette forte femme. Avant-h'er 
soir, elle avait eu une espèce de vertige 
et son fils avait bien recommandé 
qu'on lui cache les mauvaises nouvel-
les... Il ne lui avait même pas raconta 
la mobilisation. Mais elle avait un dou-
te... C'est difficile de tromper uns 
mère !... Elle n'a fait semblant de rien, 
mais la nuit dernière, elle s'est levéa 
et elle est allée chercher un journal 
dans la boutique... Et tout à coup, elle; 
a jeté un cri. Son garçon n'a eu que la 
temps d'arriver pour la recevoir dans 
ses bras, toute raide... Elle est morta 
au petit jour. Et monsieur Pierre qui 
devait partir ce matin 1 II va demander1, 
un sursis pour enterrer sa pauvre ma-
man... C'est affreux ! 

-— Oui, dit Simone, c'est affreux ! 
Elle mit ses mains sur ses yeux conv 

me si elle avait vu, brusquement, la, 
mort en face d'elle, la mort, qui allail 
être la reine effroyable du monde e% 
qui, sournoisement, était venue, dans 
la petite rue paisible du faubourg, sai-
sir sa première victime... 

fA suivre^ 
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MUNITIONS DE GUERRE 

L'EFFORT NATIONAL 
La Presse française visite les Fabriques et les Arsenaux 

[De notre Envoyé spécial) 

Lyon, le 10 août 1915. 
Au mois de novembre dernier, le minis-

tre de la guerre conviait lca membres de 
la presse à parcourir le front de nos ar-
mées, afin de voir nos chers soldats à 
l'œuvre. Ils ont rapporté de ce voyage 
un patriotique réconfort, qu'ils ont fait 
partager à nos populations françaises et 
tyii, à l'étranger, parmi ceux qui ne sont 
pùs aux gages de nos ennemis, a eu un 
retentissant écho. 

Aujourd'hui, le ministre, ou plutôt son 
sollaborateur, M. Albert Thomas, sous-
kecrétaire d'Etat de l'artillerie et des mu-
nitions, a invité cette môme presse a ve-
nir dans quelques grands ateliers de la 
région lyonnaise et du centre, afin de se 
rendre compte du travail accompli à l'in-
térieur de la France et de l'effort soutenu, 
st sans cesse accru, entrepris depuis l'ou-
verture des hostilités. 

Cette visite, corollaire de la première 
randonnée, présente un puissant intérêt. 
Elle a commencé mardi matin, et cette 
journée initiale a laissé dans tous les es-
prits et dans tous les e'œnïé une impres-
sion profonde. 

Le rendez-vous était à Lyon, dans la 
grande ville si fière, comme Bordeaux, de 
son beau passé et de son plus grand ave-
nir. Nous nous y sommes rencontrés une 
trentaine, représentant les principaux or-
ganes de Paris et de la province, et nous 
y avons été reçus par M. le colon ' Dan-
delot, directeur technique au ministère de 
la guerre; par M. Albert Nachledeur, offi-
cier attaché au cabinet du sous-secrétaire 
d'Etat, et par d'autres fonctionnaires de 
tè département. L'accueil fut tout aima-
ble. Les présentations n'étaient pas ter-
minées qu'on montait en automobile et 
que, sans perdre un seul instant, la cap-
tivante leçon de choses commençait. Nous 
ferons succinctement la relation d'une par-
tie de ce qu'il nous a été donné de voir et 
d'entendre. En pareille matière, en effet, 
te. discrétion est le premier des devoirs. 

La Fabrication des Obus 
Nous voici tout d'abord dans !e vieil 

Arsenal, tout spécialement affecté à la fa-
brication des obus. Il est transformé, 
agrandi, rajeuni. Maintenant, c'est une 
ruche bruyante où chacun fait son devoir 
fl'admirable façon, depuis le directeur, — 
M. le colonel Colombal, qui nous atten-
dait et qui, accompagné de M. le comman-
dant Rivet et de M. le capitaine Jeancard, 
Cous a initiés, avec une compétence ap-
profondie et la meilleure bonne grâce aux 
Innombrables détails de la fabrication, — 
jusqu'au plus modeste ouvrier. M- le co-
lonel Colombal rend, du reste, un cha-
leureux hommage à son personnel, dont 
le chiffre est considérable et dont le loya-
lisme et le dévouement sont dignes'des 
plus vifs éloges. La somme de labeur don-
née est énorme. Les équipes de jour tra-
vaillent onze heures, et celles de nuit dix 
heures. 

Au début de la mobilisation, la produc-
tion en gros obus était relativement fai-
ble : actuellement elle est intense. Mais, 
ce qu'il est surtout important de signaler, 
C'est que les prévisions, comme tonnage 
d'acier travaillé, établies en principe en 
cas de mobilisation, ont été presque dou-
blées dès les premiers jours; qu'en ce mo-
ment elles sont triplées; qu'en novembre 
prochain, elles seront quadruplées et 
qu'au mois de janvier, elles passeront de 
Un à cinq. 

On comprend, par ces chiffres, la pous-
sée qu'il a fallu réaliser : des machines 
nouvelles ont été établies, des bâtiments 
ont été ou vont être édifiés : les modifica-
tions s'accomplissent au milieu de la four-
naise qui rougeoie. Le feu et l'eau, les 
éternels ennemis, ont scellé eux aussi l'u-
nion sacrée pour faire bonne besogne. Le 
four dans lequel, entouré d'une auréole 
lumineuse, apparaît l'acier rouge-cerise, 
voisine avec la presse hydraulique qui 
transforme le métal. 

Il v a des obus de toutes dimensions : 
de 270, de 220, de 155, de 120, de 105, de 
75 et de 65, qui samoncellent dans des 
éasiers ou le long des parois des bâti-
ments. Couchés: les uns sur les autres, ils 
semblent d'énormes réserves de bouteil-
les prêtes pour la dégustation. 

On suit l'obus à travers ses divers 
états. Voici la fonte brute puis la fonderie, 
les rondins pleins, le passage à la forgé, 
l'emboulissage au moyen de presses ver-
ticales ou horizontales, la trempe, l'usi-
nage-ébauche, l'ogivage, l'usinage-finis-
sage, les épreuves du contrôle, le ceintu-
rage, etc. Il ne faut pas moins de 35 opé-
rations pour le parachever. Détail à no-
ter, on ne se sert que daciers français 
dont l'excellente qualité permet d'obtenir 
des obus ayant une enveloppe très peu 
épaisse. 

A l'Exposition 
De la manufacture d'Etat, nous sommes 

passés dans les ateliers de l'industrie pri-
vée. 

Lorsque l'Exposition de Lyon a fermé 
ses portes, M. Herriot, le distingué séna-
teur et maire, a mis à la disposition de la 
défense nationale les bâtiments immenses 
et désormais inutiles. Là, à la demande 
du gouvernement, la Société d'Eclairage 
électrique qui s'occupait sur'out de machi-
nes industrielles, a installé en quelques 
semaines une usine modèle dans laquelle 
on ne prépare aussi que des obus, sem-
blables à ceux fabriqués à l'arsenal, mais 
suivant un procédé différent. A l'arsenal, 
on fait le forage à chaud; ici on applique 
le tournage à froid; on creuse le rondin 
d'acier plein, coupé à la longueur voulue, 
et on lui fait ensuite subir les nombreuses 
manipulations nécessaires dans les fours, 
sur les tours, etc. La gaine d'un obus ter-
minée comprend vingt-cinq pièces envi-
ron; la fusée, à elle seule, en compte 
vingt : c'est une véritable pièce d'horlo-
gerie. Un modeste obus de 75, chargé, re-
vient à quarante francs environ. 

Par une curieuse coïncidence, nous 
avons trouvé à la tête de cette Société des 
hommes bien connus de nos administra-
tions bordelaises. Le vice-président de la 
Société est M. Loucheur; le directeur gé-
néral est M. Lazare-Lévy, et le directeur 
des services administratifs est M. Natan-
son. Les deux premiers furent, si nos 
souvenirs sont exacts, des membres très 
écoutés du conseil d'administration de no-
tre Compagnie d'éclairage, dont le gaz, 
hélas ! n'a pas laissé d'être parfois l'objet 
de réclamations quelque peu justifiées. 
Soyons indulgents : par compensation, ils 
produisent d'excellents obus et méritent 
bien de la défense nationale. 

Les ateliers, disséminés dans la grande 
nef et dans les annexes de l'Exposition, 
présentent un fort bel effet. On y traite 
des centaines de mille de kilos de matière 
par jour. Les ouvriers sont au nombre de 
plusieurs milliers, et, parmi ceux-ci, se 
trouvent quantité de femmes qui travail-
lent aux tours et aux autres appareils; 
elles reçoivent des salaires véritablement 
exceptionnels : une charmante fillette de 
quinze ans, très habile, nous a déclaré 
gagner 6 fr. 50 par jour. 

Là encore, on n'emploie que des aciers 
français afin de laisser très peu d'épais-
seur à l'enveloppe ef de laisser*une grande 
capacilé pour l'explosif. Ces dispositions 
n'enlèvent rien à la force de résistance de 
l'obus qui, comme épreuve, doit subir 
une pression intérieure de 1,400 kilos... 

Enfin une dernière visite a été faite à 
une immense fabrique de mélinito de la 
banlieue de Lyon qui n'existait pas avant 
la guerre. 

Pour ia Victoire de Demain 
L'impression qui se dégage de ces étu-

des rapides est, comme nous l'avons dit, 
que l'effort réalisé est, « colossal» : les 
deux exemples des fabriques d'obus le dé-
montrent; ici la production vu être quintu-
plée; là c'est une usine considérable qui 
a été créée de toutes pièces. 

Et ce n'est pas seulement à Lyon que 
cette œuvre s'accomplit : à Bordeaux, 
dans la France entière, dans des ateliers 
où on nous conduira encore, nos ingé-
nieurs, nos ouvriers travaillent pour la 
patrie et forgent des armes pour la vic-
toire de demain. I! est bon de les voir à 
l'œuvre; on comprend mieux combien 
tous ceux qui ont au ca:ur l'amour de 
notre pays doivent être fiers des « poilus » 
qui, dignes de ceux qui luttent dans les 
tranchées, peinent dans l'atmosphère tor-
ride de nos" arsenaux militaires ou civils. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>UL 12 AOUt (15 H.) 

EN ARTOIS, canonnade et combats de pétards autour de Souchcz. 

EN ARGONNE, l'ennemi a attaqué cette nuit par deux fois nos tranchées 
dans la région de Marie-Thérèse et delà Fontalne-aux-Çharmes; il a été complè-
tement repoussé. 

AU BOIS LE-PRÈTRE, lutte assez vive de tranchée à tranchée à coups de 
grenades et de grosses bombes. 

DANS LES VOSGES, au Linge, les Allemands ont prononcé une tentative 
d'attaque qui a été rejetée après un combat à la grenade. 

Rien de nouveau sur le reste du front. 

LÂ NUIT 

JOiut 12 .^5LQT3L* (2253 3bL.) 
EN ARTOIS, actions d'artillerie autour de Souchez et de Neuville. 

EN ARGONNE. nous avons, par de nouvelles contre-attaques, regagné une 
partie de la tranchée perdue à l'est de la route ViennevLe-Château-Binarville. 

Activité assez grande de l'artillerie en WOEVRC septentrionale, au BOIS 
LE PRÊTRE et dans les VOSGES, au Barrenkopf. 

L'ennemi a bombardé RAON-L'ETAPE. On signale dans la population 
civile quatre tués et sept femmes et enfants blessés. 

Échecs allemands dans les 
de Riga, de .Kovno- et de \ 
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COMMUNIQUÉ OU 
GRAND ÉTAT-MAiîQR 

Pétrograd, 11 août. — Sur les routes de 
Riga, dans la soirée du i) août, nos trou-
pes ont repoussé avec succès les attaques 
de l'ennemi sur la rivière Eckau. 

Dans la direction de Jacobstadt, nous 
avons refoulé les Allemands de la région 
de Scœnberg. 

Dans la direction de Dvinsk à Pone-
viège, nous continuons de presser l'en-
nemi en retraite et devons, en quelques 
endroits, chasser à la baïonnette des dé-
tachements qui résistent opinâlrement. 

A Kovno, dans la nuit du 9 au 10, les 
Allemands ont renouvelé un assaut opi-
niâtre sur nos ouvrages de l'ouest. Us 
ont recommencé également leurs atta-
ques le lendemain. Dans des contre-atta-
ques de la garnison, trois bataillons alle-
mands ont été presque complètement 
anéantis; nous avons fait jusqu'à cent 
prisonniers et nous avons enlevé des mi-
trailleuses 

Dans les directions d'Ostrolenka, Ro-
janq, Poullousk, l'offensive opiniâtre des 
Allemands continue. Nos troupes, malgré 
leurs pertes, livrent des combats inces-
sants à l'ennemi, qui reçoit des renforts, 
et lui opposent une résistance énergique 

Les Troupes australiennes ont 
gagné beaucoup de Terrain 

Londres, 12 août (officiel). — Anzac est 
un anagramme désignant la zone occu-
pée par le corps d'armée australien de la 
Nouvelle-Zélande. . 

Hier, dans la pa$nsule de Gallipoli et 
surtout dans la zone d'Anzac et dans celle 
du nord, les combats ont continué avec 
violence. Par endroits, les positions occu-
pées ont subi de légères modifications, 
mais le résultat général est que la posi-
tion d'Anzac a été presque triplée, grâce 
surtout à l'entrain et à la bravoure du 
corps d'armée australien, pendant qu'au 
nord aucun progrès nouveau n'a été 
réalisé. Nous avons infligé C ■ fortes per-
tes aux Turcs. 

Un cuirassé français aurait mis hors 
de combat. cinq ou six canons des bat-
teries asiatiques. 

Pour isoler ia Presqu'île 
de Gallipoli 

Londres.. 12 août. — La phrase du rap-
port de sir lan Hamilton annonçant qu'un 
nouveau débarquement a été opéré avec 
succès est amplifiée par les informations 
de source turque suivant lesquelles le dé-
barquement s'est produit à Karachali, 
dans le nord-est du golfe de Saros. 

te débarquement à: Karachali a peut-
être pour but de couper les communica-
tions directes par terre entre la presqu'île 
de Gallipoli et la capitale. Ce projet fut 

sur toute l'étendue du front de la Narew 1 envisagé au début des opérations et aban-
jusqn'ciu Bug. 

Près de Novo-Georgtewsk, l'offensive 
entreprise par les Allemands, après une 
forte préparation d'artillerie contré nos 
fortifications du sud, à été arrêtée par 
le feu de ces dernières. 

Sur les routes de la Vislule moyenne, 
engagements d.'avant-gardes. Sur les rou-
tes du Wiépri, vers Loukoff et Ylodava, 
le 10 août nos troupes ont repoussé les ,

 boul rarrivée
 prochaine de leurs alliés de 

attaques de l adversaire. }^s_AUeimnds j
 Vienne et
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de

 Berlin par les Balkans. . 

donné par suite des difficultés d'un débar-
quement aux envkons, de Boulaïr. S'il est 
rendu possibfe aujourd'hui, c'est que les 
alliés ont sans doute mis en œuvre de 
nouveaux moyens d'action. 

Pour remonter le Moral turc 
Salonique, 12 août. — Déjà les Turcs 

font annoncer dans les mosquées à Stam-

DB0PLE ENTEITE 
ET LES 

ÉTATS BALKANIQUES 
La Déclaration de M. Radoslavoff 

Paris, 12 août. — Selon une dépêche de 
.Genève, publiée hier, le président, du con-
seil bulgare aurait déclaré que les puis-
sances de la Quadruple Entente n'avaient 
fait à la Bulgarie aucune proposition ca-
tégorique et déterminée, mais avaient ex-
posé que la question des compensations 
territoriales dépendait du succès des dé-
marches entreprises par les alliés à Athè-
nes et à Nisch, et que, dans ces condi-
tions1, le gouvernement bulgare serait 
saisi d'une nouvelle Note des puissances 
de la Quadruple Entente après que sera 
connu le résultat des démarches collecti-
ves faites par lec dites puissances auprès 
des gouvernements de Serbie et de Grèce. 
Cette interprétation de la démarche faite 
à Sofia par les ministres de la Quadruple 
Entente est fausse. En effet, la Quadruple 
Entente a demandé au gouvernement bul-
gare s'il était disposé à une intervention 
militaire immédiate, et lui a fait connaître 
les agrandissements territoriaux qui lui 
seraient réservés en ce cas, ces agrandis-
sements comprenant notamment la Macé-
doine jusqu'à une ligne Egri-Palanka-
Okhrida, ainsi que Cavala et son hihter-
ïand naturel Cette déclaration, qui mani-
feste la volonté de la Quadruple Entente, 
se suffit à elle-même et ne contient rien 
qui soit subordonné au succès des négo-
ciations engagées ailleurs ni à la remise 
d'une seconde Note. Donc, il dépend de la 
Bulgarie seule que l'accord se fasse avec 
la Quadruple Entente. 

£n Roumanie 
Volontaires roumains 

ponr la France 
Bucarest, 12 août. — En Roumanie, on 

organise un bataillon de volontaires qui, 
aussitôt formé, se rendra sur le front fran-
çais. Cette troupe sera dénommée légion 
d'Etienne-le-Grand. 
Les Mesures roumaines 

inquiètent les Allemands 
Genève, 12 août. — L'inquiétude crois-

6a;.:,: de l'opinion allemande eu sujet de 
l'attitude et des projets attribués à la 
Roumanie se manifeste dans certains 
journaux par de véritables cris d'alarme. 

La « Gazette de Francfort » dit que les 
mesures militaires actuelles, poussées 
d'une façon fébrile, indiquent eue le gou-
vernement roumain juge toujours possi-
ble une irruption en Transylvanie. Cer-
tains changements tout récents opérés 
dans la direction des différents corps 
d'armée laissent supposer que le président 
du conseil et le ministre de la guerre 
veulent offrir à leurs intimes et à leurs 
parents l'occasion d'entrer les premiers à 
Honnannstadt et à Alba-Julia. 

Un fait bien significatif est que toute 
l'artillerie lourde qui se trouvait sur la 
frontière de la Bessarabie a été retirée 
et transportée dans les Carpathes. En 
même temj.s, du côté occidental, parti-
culièrement au col de la Tour-Rouge et 
BU col de Patrosam, tout montre r :'on 
est prêt peur l'invasion. 

Pour la « Gazette de Voss », il n'y a 
ou'un seul espoir : une révolte possible 
des pavsans roumains atteints dans leurs 
intérêts essentiels par le veto 'ormulé 
contre l'exportation de leurs produits. 

— * 1 

Situation politique 
smpréc5se en Orêce 

Athènes, 12 août. — La situation poil-
tique reste imprécise; Le gouvernement 

• dément l'intention qu'on lui prête d'aban-
donner le pouvoir avant la réunion du 
Parlement, fixée à lundi. 

Suivant les journaux, le gouvernement 
«Uehdrait le résultat de l'élection prési-
dentielle de la Chambre, qui doit donner 
ît la crisè actuelle sa solution constilu-
tionnelle. Les probabilités d'une nouvelle 
dissolution de la Chambre semblent per-
dre du terrain devant la situation criti-
qua créée par la dernière démarche de la 
Quadruple Entente. 

faines /iliaques autrichiennes 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 12 août. — En Cadore, pendant 

que l'action efficace de notre aUillerie 
continue contre les puissants ouvrages de 
barrage, dans les liantes vallées, l'adver-
saire a essayé par des attaques fréquen-
tes, mais vaines, de nous rejeter de quel-
ques-unes de nos positions récemment 
conquises. Ainsi, le 9 août, nos troupes 
ont repoussé une attaque dans la vallée 
de Sexten contre Fonte-del-Rimbianco et 
une avance en forces de l'ennemi de Sei-
kofel. 

En Garnie, on signale des actions inten-
ses de nos artilleries le long de tout le 
front et de brèves avances de l'infanterie. 
L'adversaire a essayé aussi, mais sans au* 
cun succès, de placer des réseaux de fil 
de fer mobiles devant nos tranchées de 
Monte-Medatto. 

Près de Plava, hier, à la tombée de la 
nuit, nos troupes ont rejeté avec succès 
une double attaque de l'ennemi, bien que 
celte dernière eût été exécutée avec l'ap-
pui d'une nombreuse artillerie. 

Sur le Carso, nos troupes, après avoir 
dans la nuit du 10 repoussé des attaques 
dans la zone de Sei-Busi, sont passées 
dans la matinée a la contre-offensive, ob-
tenant dans quelques endroits du front 
des avantages sensibles. L'élan de l'infan-
terie a été tel que deux compagnies ont 
réussi à conquérir à la baïonnette une 
hauteur fortement retranchée située bien 
à l'intérieur du front, ennemi. A cause du 
feu puissant et concentré de l'artillerie et 
de la vigoureuse contre-attaque de' l'ad-
versaire, la position n'a pu, dans la suite, 
être maintenue. Cependant la résistance 
des troupes se trouvant en arrièie de nos 
forces dans les positions conquises a 
réussi à briser la contre.att.aque de l'en-
nemi. 

Dans le secteur de Monfalcone, l'artil-
lerie autrichienne a renouvelé ses tirs, 
mais cette fois sans aucun résultat. 

avançant de Kholm ont été rejetés vers 
la rivière Oukkherka. 

Dans la région de Wladimir-VolhynsM, 
noire cavalerie a pressé l'ennemi. 

Sur le Dniester, le combat, commencé 
le 8 août dans la région du confluent de 
la Slrgpa, a continué le lendemain. Les 
Autrichiens recommencent à employer 
des balles explosibles Dans la soirée, 
leurs attaques ont été arrêtées. 

VON WOYRSGM ET MACKENSEN 
SE REJOIGNENT 

Amsterdam, 12 août, — L'armée du gé-
nérai von Woyrsch vient d'effectuer sa 
jonction avec celle du maréchal von 
Mackensen. 
LE KAISER PRÉTENDRAIT-IL 

ALLER A PÉTROGRADî 

D'autre part, le recul des Russes en Po-
logne est exploité en même temps que les 
persécutions contre les Arméniens repren-
nent avec une violence nouvelle, et l'in-
transigeance se fait plus grande vis-à-vis 
de la Bulgarie au sujet du chemin de fer 
de Dedeagatch. 

Le Remplaçant de 
Liman von Sanders 

Athènes, 12 août. — Le grand-duc de 
Mecklerhbourg a été nommé commandant 
en chef des forces turques aux Dardanel-
les, en remplacement du général Liman 
von Sanders, 

L'Equipage du « Barbarossa » 
Athènes, 12 août. — A propos du tor-

pillage du cuirassé turc « Barbarossa » par 
un sous-marin anglais, des nouvelles de 
source officielle font connaître que la plus 
grande partis de l'équipage a été novée. 

Vagooreuses Attaques 
italiennes 

Zurich, 12 août. — Les attaques italien-
nes se concentrent principalement sur le 
plateau de Kal, situé à l'est de Plava, 

Au sud-est, les Italiens attaquent Zago-
ra. La violence de leur offensive ne fait 
que croître. 

Violentes Attaques 
autrichiennes refoulées 

Rome, 12 août. — Les Autrichiens ont 
violemment attaqué les positions italien-
nes sur l'Isonzo, à environ 15 kilomètres 
au sud de Tolmino, sans d'ailleurs faire 
aucun gain. 

Deux principales colonnes italiennes en 
marche sur le Carso ont fait leur jonction 
en dépit de tous les efforts effectués par 
les Autrichiens pour les séparer. L'action 
se poursuit avec acharnement, bien qu'on 
ne s attende pas encore à un résultat im-
médiat. 

D'après des informations suisses, les 
Autrichiens ont attaqué pendant quinze 
heures, dimanche et lundi, le front italien 
devant (ionzia, avec l'appui d'une très 
forte artillerie. Ils furent repoussés et eu-
rent plusieurs batteries mises hors de 
service. 

Une Invention qat serait 

Turin, 12 soût. - L'ingénieur italien 
Uu»rini a inventé un appareil destiné à 
changer instantanément, la direction des 
torpilles lancées par les sous-marins en 
es faisant éclater avant qu'elles touchent 

1 objet visé. L'invention a été déjà sou-
mise à 1 examen des autorités navales Ita-
liennes. Sort mécanisme peut s'appliquer 
à n importe quel navire. 11 fonctionne éga-
lement que le navire soit arrêté ou qu'il 
se trouve en route 

L'inventeur assure même que si l'en-
nemi en découvre la présence, il serait 
impuissant à en neutraliser l'effet. 

Pétrograd, 12 août. — A en juger par 
l'activité de l'ennemi clans les directions 
de Kovno et de Dvinsk. les Allemands es-
saient de développer les opérations dans 
les régions qui conduisent vers la capi-
tale, ou bien' directement sur les routes 
qui y mènent, avec pour but de mettre 
dans leur jeu un nouveau levier capable 
de faire pression sur les Balkans. 

Une déclaration officieuse de l'état-major 
dit que le centre de gravité de ia bataille 
actuellement engagée se déplace vers le 
nord où conduisent les routes en question. ; Londres, 11 août, — Le correspondant à 
Les écrivains militaires discutent séneu- j Athènes de l'« Indépendance belge » a in-
sement la possibilité d'une grande offen- ! terviewé M. Radoslavoff à proposéespour-
sive allemande contre Pétrograd ayant parlera ouvers à Sofia par la Quadruple 
pour but de s'emparer de la capitale. Les ardente. Le président du conseil -les mi-
conditions, fait-on remarquer, sont très nistres de Bulgarie, déclare que les reven-
différentes de celles de 1812, et les Aile- dications du gouvernement bulgare, en ce 
mands se rendent compte de l'avantage qui concerne ia Macédoine orientale, sont 
énorme qu'il y aurait pour eux de porter ; moindres que celles de l'opinion publique, 
un.coupau cœur-même de

f
 l'empire j „

Dang œg conditionSi a
 le pré-

Le point de départ de cette ofiensive se- ;
 sident d {]

 £
 ti

 £ 
rait la Courlande et le port de Riga qui 1 

toutefois est séparé de Pétrograd par une, 
distance de plus de 400 kilomètres et sur 
un terrain des plus difficiles. 

On affirme de source autorisée que quels 
que soient les plans de l'ennemi, il ne lui 
sera pas permis d'arriver jusqu'à Pétro-
grad. Les succès obtenus par la flotte 
russe de la Baltique contre les navires de 
guerre et les croiseurs allemands à l'en-
trée du golfe de Riga, sont considérés 
comme réconfortants. Aucune avance con-
tre Pétrograd ne saurait être envisagée à 
moins que l'ennem' ait obtenu la Baltique. 
Cela donnerait, en effet, par mer, une 
excellente ligne de communications. 

Comme le font ressortir les journaux 
allemands, il serait dificile de risquer 
sur terre une ligne de cette étendue; la 
flotte russe de la Baltique ayant donné une 
preuve si heureuse de ce qu'elle valait voit 
tous les regards tournés vers elle comme 
vers la sauvegarde de la sécurité de la 
capitale. 

LE TSAR DÉCORE SON MINISTRE 
DE LA MARINE 

Pétrograd, 12 août, — Le tsar Nicolas a 
adressé au ministre de la marine un res-
crit par lequel il lui confère l'ordre de 
Saint-Alexandre-Newsky pour les services 
qu'il rend dans la défense navale, services 
dont lés brillants succès des forces na-
vales russes sont le témoignage. 
LA POPULATION CIVILE 

DE DVINSK ÉVACUE LA VILLE 
Pétrograd, 12 août. — Les administra-

tions gouvernementales se préparent à 
partir. 

Dvinsk ou Dunabourg, ville de 105,000 
habitants sur la Dvina et le lac Chtim, 
camp retranché, est à 200 kilomètres nord-
est de Kovno, déjà évacué par l'adminis-
tration russe. 

LES ALLEMANDS FORTIFIENT 
LIBAU 

Copenhague, 12 août. — La flotte alle-
mande de la Baltique se sert maintenant 
comme base du port de Libau pris aux 
Russes. Les Allemands préparent le port 
et fortifient la ville. ,:K3SBMBBBS; 

NAVIRES COULÉS PAR 
LES RUSSES 

Sofia, 11 août. — D'après des informa-
tions particulières venues de Constantino-
ple, le vapeur « Sayros », ''e la « Deutsche 
Levant Linie », et trois vapeurs du Bos-
phore, chargés de charbon des mines 
d'Héraclée, ont été coulés par les Russes. 
LE GOUVERNEMENT RUSSE 

VA RECHERCHER 
LES RESPONSABLES 

Pétrograd, 12 août. — En conformité 
avec le désir exprimé par la Douma dès 
sà première séance, le gouvernement a 
décidé d'instituer une commission su-
périeure d'enquête pour la recherche et 
la mise en jugement de ceux à qui in-
combe l'insuffisance du matériel et des 
munitions d'artillerie. 

vaincu d'un rapprochement gréco-bulgare, 
j'ai bon espoir que, dans un avenir plus 
Ou moins rapproché, la Bulgarie et la 
Grèce, conscientes de leur intérêt respec-
tif à vivre en bonne intelligence, arrive-
ront à s'entendre et à assurer ainsi une 
paix durable dans les Balkans. 

» Pour en arriver au point où "nous en 
sommes, les gouvernements hellénique et 
bulgare, intelligemment, sincèrînient se-
condés par leurs représentants respectifs 
à Sofia et. Athènes, n'ont négligé aucun 
effort afin de dissiper les nuages qu'a-
vait amoncelés entre les deux - ys la 
guerre de 1913. » 

M. Radoslavoff a dit ensuite le préju-
dice que causent à la Bulgarie les me-
surés exceptionnelles prises par les alliés 
à l'égard de Dedeagatch, port bulgare, 
qui, nonobstant toutes assurances au 
gouvernement de Sofia, est virtuellement 
bloqué par les contre-torpilleurs anglais. 
Il a ajouté que si pareille situation se 
prolongeait, il sa verrait obligé d'adresser 
à qui de droit une protesîotion encore plus 
énergique que les précédentes. 

La Serbie attend avec 

I! vendrait rompre l'Union des Alliés 
Pétrograd, 12 août. — Un communiqué 

danois a démenti que le roi de Danemark 
ait fait transmettre à Pétrograd des pro-
positions de paix. Mais ce communiqué 
mentionne toutefois l'envol d'une lettre du 
prince Valdemar à l'impératrice mère de 
Russie, mais sans aucun caractère offi-
ciel. 

En réalité, les insinuations pacifiques 
et les appels au bon cœur du tsar par-
venus jusqu'à Pétrograd ne pourraient 
être en effet qualifiés de démarches ni de 
propositions. Il n'existe pas, dans le vo-
cabulaire diplomatique, de mots assez 
élastiques pour caractériser ce genre d'ou-
ver'ures. 11 y eu tout au moins sondage. 

Les propositions de paix séparée ont été 
renouvelées ces jours derniers à la Russie 
par voie indirecte et de la part de l'Alle-
magne au plus fort des opérations contre 
Varsovie. L'incident que les journaux rus-
ses, indignés, ont qualifié de « propositions 
infâmes », remonte à trois ou quatre se-
maines et il a eu le même sort que des ten-
tatives analogues qui ont été faites à Bel-
grade, à diverses reprises, avec plus de 
précision peut-être et sous une forme plus 
vaguo du côté français, par des intermé-
diaires irresponsables s'adressant à des 
personnalités non officielles. On sait l'ac-
cueil qui a été fait à ces suggestions en 
Serbie. 

MM. Poincaré, Dubost et Deschanel, 
au nom de la nation entière, ont donné, 
le 5 août courant, au Parlement la répon-
se de la France à ces manœuvres de 
paix. Il est à remarquer que, s'adressant 
à la Russie, les intermédiaires lui pro-
mettent la restitution de ses anciennes 
frontières en échange d'une entière li-
berté d'action contre l'Egypte et l'Angle-
terre. 

Quand on s'adresse à la France, c'est 
également pour l'assurer qu'on ne tou-
chera pas à son territoire, à condition 
d'avoir carte blanche à l'égard des autres 
alliés. 

Ces pièges paraissent ainsi avoir sur-
tout pour but de brouiller l'union des 
alliés de façon à pouvoir les battre sépa-
rément avec plus de facilité. Lé gouver-
nement du tsar maintient sa résolution 
immuable, malgré la tentation des condi-
tions offertes par l'Allemagne, conditions 
qui marquent assez l'importance qu'elle 
attacherait, malgré les apparences, à trai-
ter dès à présent. 

OU COTÉ EUSSE 
COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 

Pétrograd, 12 août. — Le 9 août, les 
combats ont continué. Dans une partie de 
la région, du côté d'Olty, cinq compagnies 
turques, soutenues par quatre batthries, 
ont commencé à se grouper dans la val-
lée d'une rivière, mais une de nos batte-
ries a imposé silence à l'artillerie turque 
et a concentré son tir sur l'infanterie tur-
que. Aussitôt qu'une compagnie de nos ti-
railleurs fut venue nous renforcer, les 
Turcs ont pris ta fuite en désordre. Les 
fuyards ont été poursuivis par un déta-
chement de tirailleurs. Des volontaires 
commandés par des sous-officiers ont at-
taqué une centaine de Turcs à la baïon-
nette, massacré 31 askiers et fait prison-
niers 28 askiers, dont 2 s. nus-officiers Le 
reste s'est enfui. 

Des tentatives des Turcs pour avancer 
partiellement dans la direction d'Olty et 
de la vallée de Passa ont été partout re-
foulées. 

A la prise du col de Merguemir, nous 
avons enlevé trois mitrailleuses targues 
et fait des prisonniers dont le chiffre sera 
établi. Parmi eux figurent les comman-
dants de deux régiments. 

Dans la direction de l'Euphrate, la 
poursuite des Turcs continue, et ces jours 
derniers une colonne a fait prisonniers 19 
officiers et 1,173 askiers, et pris plus de 
WÙ chariots, dont, une partie chargée de 
pyroxilinc et d'instruments de tranchées. 

Sous nous sommes emparés aussi d'ar-
mes, de munitions et de tentes. Dans les 
villages, les ennemis en fuite ont abandon-
né quantité A'askiers blessés. Sur les rou-
tes, nos troupes ont. ramassé de grandes 
quantités de munirions d'artillerie. 

Des tentatives des Turcs pour faire une 
trouée dans le village de Hartchamveg 
ont échoué. 

Le 10 août, dans la vallée de Passa, nos 
troupes ont pris, après un combat, une 
hauteur importante, refoulant les Turcs 
vers l'ouest et faisant prisonniers le com-
mandant d'un bataillon, trois officiers et 
une centaine d'askers. 

Dans la direction de VEuphrate, la 
poursuite des Turcs a continué. Nous 
avons pris Î00 askers. 

Sur le reste du front, rien d'essentiel 
à signaler. 

■ » ■ 

PÉTROGRAD N'A RIEN 
A REDOUTER 

Pétrograd, 12 août. — Les opérations 
pendant ces derniers jours marquent des 
succès russes non seulement sur le théâ-
tre principal, qui est maintenant le Nié-
men et la Dvina, mais encore sur le théâ-
tre désormais secondaire de la rive gau-
che du Bug. Seul celui de la Narew, qui 
perd son importance depuis l'abandon de 
Varsovie, passe lentement à l'ennemi à 
mesure que les Russes achèvent leur ma-
nœuvre de repliement vers la ligne Grod-
no-Brest-Litov>"sk. Les derniers échecs 
allemands doivent rassurer ceux qui au-
raient pu craindre un moment p-nir Pé-
trograd. 

« Certes, disent les autorités militaires, 
l'ennemi peut entreprendre quelque folle 
équipée de cavalerie ou une attaque aé-
rienne, mais quant à un danger sérieux, 
il n'existe pas. Le seul but de l'ennemi, 
actuellement, est. d'essayer de s'emparer 
de la ligne naturelle de base défensive 
ru.;se sur la Dvina, lé Niémen, le Bug 
et le Dniester, qui relie le golfe de Riga 
à la frontière roumaine. » 

Enthonsiasme militaire en Ronmanie 
Bucarest, 12 août. — Les hommes des 

diverses classes* de la réserve appelés 
pour accomplir une période d'instruction 
ont répondu avec un tel empressement 
aux ordres des autorités militaires que 
dès le soir du premier jour le 80e régi-
mes» d'infanterie, en garnison à Buca-
rest et exclusivement constitué par des 
réservistes, s'est trouvé à effectifs com-
plets. 

Menaces à ia Roumanie 
Bucarest, 12 août. — M. Henry Bruni, 

président de la Société balkanique de Ber-
lin, publie dans la revue Deutsche Levan-
te Zeilung, un article où il dit que si la 
Roumanie persiste dans son refus concer-
nant le transit des munitions pour la Tur-
quie, les puissances centrales sauront en 
ouvrir la route par un autre endroit, « Par 
cette action, dit-il, les puissances germa-
niques donneront l'occasion aussi h la 
Bulgarie de faire valoir et de servir ses 
droits sur la Macédoine. Les perspectives 
d'une grande Bulgarie et d'un empire ot-
toman puissant détermineront aussi la 
Boumanie à renoncer à son attitude hési-
tante et à adapter à l'avenir son attitude 
à la situation politique et militaire, » 
La Presse toitsigare et iles Aiïîés 

Sofia, 12 août. — La discrétion la plus 
absolue est observée par le président du 
conseil Radoslavof et les représentants 
diplomatiques des Etats de la Quadruple-
Entente. Mais il est intéressant d'enregis-
trer les commentaires des journaux, qui 
reconnaissent la bonne volonté évidente 
à l'égard de la Bulgarie qu'attestent les 
démarches des alliés. 

Le Mir écrit : « Le salut pour l'Entente 
et pour les balkaniques est dans l'alliance 
de 1912. Ressuscitez cette alliance, réta-
blissez l'accord des peuples balkaniques 
sur la base des traités de 1912 et vous 
verrez que la guerre finira en trois mois. » 

La Douma, dit : « C'est pour la Macé-
doine que nous avons fait la guerre deux 
fois en un an, sacrifiant une centaine de 
mille hommes et des millions de francs. 
Faire une troisième fois la guerre sans 
réaliser notre unité nationale serait une 
folie et un crime que les générations pré-
sentes et futures ne pardonneraient h au-
cun gouvernement. » 

Mortel Accident d'Aviation 
à Sofia 

Sofia, 12 août. — Les lieutenants avia-
teurs Jinziforofî et Kalinoff survolaient là 
ville à bord d'un biplan lorsque le réser-
voir à essence fit explosion. L'avion piqua 
droit vers le sol et vint s'abattre à quel-
ques mètres du cimetière. 

Les lieutenants Jinziforoff et Kalinoff 
sont les premières victimes bulgares de 
l'aviation. 

anca» 
LeCommandant duTorpIlenr acqoitW 

Tou'on, .12 août. — Le conseil de guer-
re, préi'dé pdf le contre-ûniirûl Sigot' 
Duvaurouv assisté des capitaines da 
vaisseau Teslu, de Bnlirtcourf, Ricquer, 
Bernard, Thomas de Closmadèux, et des 
Capitaines dé frégate Saunier et Serrés, 

l s'est réuni ce matin pour entendre le ça-
' pitaine de frégate de La Fournière qui 
| commandait le torpilleur d'escadre « Ca' 

sabianca n, mouilleur de mines, lorsqua 
ce navire fut détruit lé 3 juin par l'explc-
sion d'une mine. 

Une foule nombreuse se presse dans la 
salle, dont l'enceinte est réservée aux pa-
rents des officiers morts dans la catas* 
trophe. 

Le rapport, lu par le greffier, dit qua 
des précautions parfois plus qué régie* 
mentaires, avaient été prises pour parée 
à un grand danger. 

Le commandant de La Fournière fait un 
long récit des événements : Une mina 
ayant, explosé vers neuf heures du soir, au 
moment du mouillage, en fit exj)loser dix-
sept autres qui se trouvaient sur le pont 
d'arrière. Un officier et quarante hommea 
furent broyés. Le navire s'enfonça. L'équi-
page fut admirable de calme. 

Le commandant, ayant de l'eau à mt« 
corps, ne quitta la passerelle qu'âpres 
avoir dirigé le sauvetage. Il s'écoula cinq 
minutes environ entre l'explosion et la dis-
parition du navire. 10 officiers et 88 hom-
mes périrent; 10 marins purent gagnei' 
âja nage un Ilot voisin, où ils furent re-
cueillis par un pêcheur grec. 

Quand il vit que son navire était per-
du, le commandant dit à ses hommes : 
«Mes enfants, je ne peux plus rien pour 
vous, nous allons crier ensemble trois 
fois : « Vivo la Fronce ! » et puis V6ùs 
pourrez disposer. » lis crièrent avec en-
thousiasme, puis se jetèrent à l'eau. 

Tout le monde avait un collier de sétu-
vetage, sauf le commandant, le second el 
deux des plus anciens officiers, car il en 
manquait quatre. 

Le contrôleur adjoint Calemard présen-
te l'impressionnante défense du capitaine 
de frégate de La Fournière, qui est AC-
QUITTE à l'unanimité, et à qui l'amiral 
Sagot-Duvauroux dit, après lui avoir fait 
part du verdict : 

« Jusqu'au dernier moment, le navire 
que vous commandiez a. été bien com-
mandé. » 

Le Ministre de France à Athènes 
Athènos,^12 août. — L'audience que M. 

Deville, ministre de France, devait avoir 
pour remettre ses lettres de r-ppel au roi 
de Grèce, a été différée à la suite d'une 
indisposition subite du souverain. 

Les Menées allemandes 

Rome, 12 août. — M. Ristitch, ministre 
de Serbie à Rome, a fait la déclaration 
suivante : 

« Prendre l'offensive en Hongrie aurait 
exposé notre armée à être anéantie et 
diminué la valeur de- notre rôle, qui est 
d'empêcher la jonction des Austro-Alle-
mands avec les Turcs. Nous avons au 
contraire préparé une défense qui éton-
nera le monde si nos ennemis nous at-
taquent. » 

 é -

300,000 Allemands 
concentrés en Bosnie (?) 

Salonique, 12 août. — Les Allemands 
ont massé en Bosnie-Herzégovine une ar-
mée de 300,000 hommes, qui marchera à 
bref délai contre la Serbie. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
DES DARDANELLES 

Londres, ii août. — Un sous-marin bri-
tannique a torpillé dans les Dardanelles 
la canonnière turque « Berk-I-Salvet » et 
un transport vide. 

Le Roi Albert 
colonel anglais 

Londres, 12 août.- — Le roi George V a 
nommé le roi des Belges colonel du 5e ré-
giment de dragons dé la garde. 

Une Démission retentissante 
New-York, 12 août. — La vico-président 

Millon Snelling. dû conseil dtj travail 
pour la pdix nationale, donne aujourd'hui 

t publiquement sa démission. H ««'cuse for-
POUI" la i aiX i mellemcnt le conseil de la paix d'être uni-

I queutent un mouvement allemand entre-
tenu et payé par l'Allemagne. Il révèle 
des noms, des faits, répète des conversa-
tions où il fut neliement. avoué que le but 
de l'organisation n'était nullement le pa-

Avec !e Pape 
Milan, 12 août, — On assure de source 

exceptionnellement compétente en matiè- . 
re d'affaires du Vatican que l'Allemagne , clfisrne, que l'Allemagne avait toutes les 
a entamé des pourparlers préliminaires 1 munitions nécessaires et que l'organlsn-

iir la médiation du pape en vue ' lion avait seulement, en vue d'arrêter l'ex-pour obtenir ia mecuanon au pape 
de la discussion de la paix sur la base de 
la restitution de la Belgique. L'Allema-
gne et l'Autriche auraient manifesté au 
cours de ces pourparlers très peu d'envie 
d'avoir une campagne d'hiver. 

portntlon des munitions nécessaires aux 
alliés. Celte déclaration contrôlée et en-
dossée par M. Samuel Gompcrs, leader 
du parti du travail, cause une grosse im-
pression 

L'Action de la Flotte alliée 
aux Dardanelles 

Athènes, 12 août. — Les opérations con-
tre les Dardanelles ont été reprises avec 
succès par les troupes franco-anglaises. 
L'action de la flotte sera poussée énergi-
quement en avant sans interruption jus-
qu'à la fin, pour empêcher que l'ennemi 
puisse après chaque opération réparer les 
fortifications endommagées par le bom-
bardement, ce qui a été' jusqu'ici la raison 
principale qui a compromis le résultat 
final. 

Les Arméniens fuient 
les Massacreurs turcs 

Pétrograd, 12 août, — A Zazdyn sont 
arrivés 60,000 réfugiés arméniens, princi-
palement des femmes et des enfants, qui 
se sont enfuis pour échapper aux atrocités 
turques. 

100,000 autres réfugiés sont attendus à 
Van. 

Un exode des paysans de. Perse est pro-
bable. 

Bombardement rie Zagazik 
TRAVAUX DE DSFSKSE A SMYRNE 

Athènes, 12 août. — On mande de Mvti-
lène que des aéroplanes anglais ont bom-
bai'dé hier Zagazik, près de Smyrfte, dé-
truisant les casernes, les bureaux de té-
léphone et huit maisons. 

Un oontre-torpilieur qui suivait tes 
aéroplanes a aussi bombardé la ville. 

Le nombre des victimes est très élevé. 
Le gouverneur de Smyrne, craignant 

une attaque imminente, a envoyé 8,000 
hommes pour renforcer les troupes défen-
dant les côtes. Les Turcs construisent de 
nouveaux travaux autour de Smyrne. 
Des canons de gros calibre ont été placés 
te long de la route de Smyrne-Skala-
Vpurla. 

Contrôle des Marchandises 
importées ers Suisse 

Genève, 12 août, — Les négociations en-
gagées avec les alliés au sujet du contrôle 
des marchandises importées en Suisse ont 
abouti à une entente pour la création d'un 
bureau du contrôle exclusivement suisse 
destiné à remplacer le contrôle exercé par 
des agents étrangers sur les maisons d'im-
portation. 

Les pourparlers n'ont pas encore abouti 
pour ce qui concerne les compensations; 
mais on a bon espoir d'arriver à un ac-
cord. Les alliés auraient déclaré eux-mê-
mes que les produits suisses doivent être 
lihres de foute ingérence étrangère. 

Un Banquet des A.! liés 
à Montevideo 

Montevideo, 12 août. — Un banquet de 
deux cents couverts a été offert, par les re-
présentants des colonies des alliés à leurs 
ministres. De nombreuses notabilités 
assistaient. Lès ministres rie France ci 
de Belgique ont prononcé des discours qui 
ont été vivement applaudis. L'écrivain 
Rodo et d'autres personnalités ont égale 
ment pris la parole. Des hymnes ont été 
chantés au milieu de l'enthousiasme gé> 
né rai. 

Le Canal de Panama 
Panama, 12 août, — Le Lloyd annonce 

que la profondeur du canal permet le pas-
sage aux vaisseaux d'un tirant d'eau de 
26 pieds. 

—4,— 

Le Service militaire 
aux Etats-Unis 

Borne, 12 août. — Les » Bas'er Nachrich 
ten » apprennent de New-York que la question 
du service militaire obligatoire est sérieuse-
ment envisagée depuis quelque temps dans 
les hautes sphères américaines. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

B-orne, 12 août. — Dans lu, zone rude et 
élevée de la têle de la vallée de Eurvar 
(Adda), L'ennem: qui déjà, le i août, avait 
reconnu le col de Vioz (3,337 mètres) avec 
des patrouilles immédiatement repous-
sces, a attaqué, dans la nuit du 9 août, à 
travers le glacier du Fornol, les nôtres 
qui avaient pris position près de l'hôtel du 
même nom, tandis au'un détachement se 
portait par le col de Cedevale (3,627 mè 
très) jusque contre celles de nos troupes 
qui occupent Capanna-Cadec. 

La surveillance de nos alpins, active et 
incessante malgré les glaciers et. les ci 
mes très hautes, a réussi à déjouer celte 
double tentative audacieuse. L'ennemi a 
été bientôt repoussé; puis il a été contre 
attaqué et obligé de fuir. 

En Cadore, on signale de petites rencun 
1res favorables pour nous dans les hau 
tes vallées de Lansiet et de Visdende. 
Dans l'une de ces rencontres nous avons 
fait une quarantaine de chasseurs ennemis 
prisonniers 

Des actions isolées d'infanterie et d'ar-
tillerie ont eu lieu également en Garnie, 
dans la vallée du torrent de Ponlebrana. 
Un détachement autrichien qui essayait de 
remonter le versant italien a été attaqué 
et mis en fuite. 

Sur le Carso, dans la, journée du H août, 
il n'y a eu aucun événement d'importance 
spéciale. On ne mentionne que de petites 
escarmouches. 

mur 
mglm coisîé 

Londres, 12 août (officiel). — Un sous-
marin allemand a torpillé et coulé dans 
la mer du Nord, le 8 août, le croiseur 
auxiliaire « India ». 

Vingt-deux officiers et cent dix-neuf 
marine ont été sauvés. 

La Situation parlementaire 
Paris, 12 août. — Ce soir, à l'issue de 

la séance de la Chambre, M. Viviani, pré-
sident du conseil, a conféré dans l'un des 
bureaux du Palais-Bourbon avec les délé-
gués du groupe radical et radical-socia-
liste qui lui ont fait part du sentiment de 
leur groupe sur la situation parlemen-
taire. 

Le président du conseil s'est borné à ré-
pondre aux délégués qu'il se réservait de 
s'entretenir avec ses collègues du cabi-
net des vues exprimées par le groupe. 

A la Commission de l'Armée 
Paris. 12 août. — La commission de l'ar-

mée, réunie sous la présidence de M. Pé-
doya, a entendu les explications du mi-
nistre de la guerre, du sous-seerôtaira 
d'Etat aux munitions et du général Che-
valier, directeur du génie, sur les condi* 
tiens dans lesquelles ont été passés cer-
tains marchés de grenades, qui ont fait 
l'objet d'une enquête de M. Colïiard. 

Après l'audition des ministres, la com-
mission a chargé M. Colliard de poursui-
vre son enquête sur ces marchés. Elle a 
inscrit à l'ordre du jour de sa séance de 
demain i'oxamen de la proposition O.P. loi 
de M. Dalbiez. 

La commission do l'armée examinera 
demain les modifications apportées par le 
Sénat à la loi Dalbiez, précédemment vo-
tée par la Chambre. 

La commission e.sl presque unanime-
ment d'avis de proposer à la Chambra 
de ratifier purement et simplement le tex-
te du Sénat. Elle compte être en mesux 
de déposer un rapport en ce sens au dé-
but dé la séance de demain, et elle en 
réclamera la discussion immédiate. Celle-
ci sera très certainement ordonnée et i! 
est. à prévoir que la Chambre acceptera 
dans son ensemble la loi Dalbiez telle 
qu'elle est sortie des délibérations du Sé-
nat 

La Chambre aura également à statue» 
demain sur les crédits nécessité? M» J

3 
création récente des sous-secrétnriais 
tât de l'intendance et du service de santé 

Plusieurs députés s3 sont fait inscrire 
pour intervenir dans la discussion de ce« 
crédits. Ils se proposent .de demande! 
au gouvernement et en particulier au 
ministre de «a guerre des précisions su? 
le fonctionnement des services de sanM 
et de l'intendance. Dans ces conditions 
il se pourrait que Je débat prit nue cer-
taine ampieur. 

L'Association générale 
des Médecins de Franc* 

Paris, 12 août — Une jiuWsii . 
^Association générale % &fe & 
France, Composés de vm n^iu^ . 1 
Butte.'vice^réslden!.'^^^^ 

l evas^orl secrétaire général; D passe ët 
Fiquet, administrateurs, a été reçue

 D
ai 

le Président de la République P 

rAstéciation non» qUe V1Cnt de fonflei 
A£»1- T°? ,pour venir en aide aux mé-decins et k leur 
guerre. 

-ide aux mé-
larniUe victimes de la 

isonniert 
avenue des 

Députés italiens 
morts de Faim en Âoîrïctee 

Rome, 12 août. — Les députés italiens 
Gallo et Vitti, emprisonnés par les Autri-
chiens au château de Kustein, y seraient 
morts de faim. 

Les Italien.*-
quittent la Turquie 

Les consuls italiens ont quitté le terri-
toire ottoman. La protection des sujets 
italiens a été confiée aux représentants 
des Etats-Unis. 

Des militera d'Italiefts cherchent à 
quitter Lonstantinople et les autres vil-
les importantes du territoire ottoman. 
Jusqu à présent, les plus riches seule-
ment ont pu quitter l'empire en pavant 
des rançons aux employés turcs char-
gés de la police des étrangers. On affirme 
a nouveau que plusieurs milliers de fa-
milles italiennes ont été réparties dans 
les camps de concentration de l'intérieur. 

—«— 
Four la Paix 

Rome, 21 août. - De source officieuse 
° ^«»>\™ annonce que le cardinal 

Gibbons, archevêque de Baltimore lWrfhe 
vêquo de New.York et l'archevêque de Bot 
ion ont pr„ l'initiative d'une réunion des 
cardinaux et archevêques des pavs neutres 
pour un échange d'idées sur l'action *Trié 
veloppcr en faveur de la paix, pot ?"e ,-on 
ormer aux désirs du pape. Plus en m-é" 

loteries pays neutres 'ont déjà donné teur" 
adhésion o cette initiative, pi J 
le primat d'Espagne. Celte ̂ M^SS 
avoir lieu en Suisse. devrait 

L'information ajoute, mais cette partie 
doit Ôh-e accueillie avec réserve, que eêtte 
initiative serait appuyée par lès couver 
gf «* EtatsîUnis, d'Uaïne et HoL 

t'Œuvre des Vê?en:ersîs 
<fes Prisonniers <îe Uem 

On nous demande de divers cô'és l'a 
dresse de Mlle Chaptal, qu^oS*■ 
1 Œuvre des vêtements de* pu r 

Lhamps-Elysécs. 

Us Compagnies de Çhemins de Fer 
er iëi Ifsrsemenfs d'Or 

WIH Sr npaSr"e ,(les chemins de fer dn Midi, désireuse d'apporter snr, ■ 
aux versements d'or." dans AS&fâ* 
défense nationale, vient d'ouvrir \es euf 
chets rie ses gare -- ù l'échange "M'or fol 

deq.o'antïmf bn^ S "ra remis aïïc 

Mon nominative df veSS o ̂  
défense nationale établie

 P
ar l/ Cqùl 

Au Stock-Exchange 
. Londres, 12 août — i 

bihted une action heureuse du grana-duâ 

Aux Mères de Famille 
Voici le temps des vacances arrivé Rteri 

des mères de famille soucieuses de 1» 
same de eurs enfants vont les conduire 
à la montagne ou à la mer. Elles vônl 
donc avoir beaucoup de lettres à écrire. 

Qu elles emploient pour leur correS 
pomlnnce le timbre-poste de 13 centime* 
rie la Croix-Rouge. Ce sera pour 22 uni 
bien petite augmentation de dépense, urt 
sou, mais tou.s ces sous réunis formeron* 
u ne grosse somme et elles prouveront qu* 
si elles veulent leurs enfants bien poix 
tants, elles veulent aussi participer m 
soulagement rie nos braves bleséés etf 
défendant la Patrie. 

Amérique latine et Mexique 
UN APPEL AUX PARTIS MEXICAINS 

New-York, 12 août. — I,a conférence de* 
diplomates de l'Amérique latine a apt! 
prouvé l'envoi d'un appel aux divers paru 
fis mexicains, les invitant à aplanir levai 
différends. 

I* secrétaire d'état transmettra proba* 
blement demain cet appel aux chefs me* 

\ xicains. 

^4 
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LA PETITE 6IB0NDE WMH*WWMaK 

A LA CHAMBRE 

f 

La séance est ouverte à 3 h. 20, sous la 
^ présidence de M. Paul Deschanel. 

CREDITS SUPPLEMENTAIRES 
M. Albert Métin lit un rapport qu'il a fait 

au nom de la commission du budget sur 
tan cahier de crédits supplémentaires déjà 
adoptés par le Sénat. 

Il n'y a que d« légère, différences de dé-
tail entre les deux Asse-mmèos sur l'appli-
cation des crédits. Le Sénat, comme la 
Chambre, a maintenu la suppression des 
automobiles mutiles. Il s'est prononcé pour 
lé remplacement des officiers trop âgés ou 
fatigués, rappelés à l'activité pour la du-
rée de la guerre, et dont les postes seraient 

1 ïtiieux occupés par des employés de moin-
"7 grade. Nous pensons aussi que les ern-

' plois auxiliaires doivent être attribués aux 
mutilés oli aux veuves des militaires morts 
à l'ennemi, ou des fonctionnaires des pays 
envahis. (Applaudissements.) 

Comme nous, a dit M. Métin, le Sénat a de-
mandé que persohhé ne faese de bénéfices 
su» la défense nationale. Il faut supprimer 
toute dépense qui ne serait pas indispensa-
ble* et réserver nos seules ressources à la 
Êéfense nationale. (Applaudissements.) 

Le cahier de crédits est adopté. 

La Question agricole 
M. Robert a donné lecture d'un projet de 

résolution tendant à organiser le battage 
4 ttes grains. 

Au nom dé la commission d'agriculture, 
M. Glaussat a demandé a la Chambre la dis-
cussion immédiate. 

M. Millerand ministre de la guerfe, à dit 
que cette mobilisation agricole n'est pas 
moins nécessaire que l'autre. 

rat décidé, ajoute-t-il, que les équipes de 
travailleurs devaient rester à la disposition 
des entrepreneurs de battage. Des instruc-
tions ont été données clans ce sens aux com-
mandants de région. Des sursis d'appel ont 
été attribué» pour le battage des grains. 

M. Paul Constant i C'est l'arbitraire et la 
fantaisie de certains officiers qui règlent ces 
congés. Cela est inacceptable. Lorsque le 

di gouvernement prescrit des mesures confor-
■4. mes à l'intérêt général du pays, U doit tenir 

la main à leur exécution. 
M. Glaussat Vient exposer ensuite que les 

circulaires du ministre de la guerre ont été 
Excellentes, mais qu'aucune n'a été appli-
quée par les commandants de dépôt en ma-
tière agricole La commission de l'agricul-
ture n*a cessé de jeter le cri d'alarme au 
sujet du blé et de la viande. 

Pour la question dé la viande et du char-
bon, c'est la faute du gouvernement si les 
nrojets ne sont pas déposés en temps utile. 

Il va falloir dit ensuite l'orateur, 2 mil-
lions 500,000 stères de bois pour le chauffa-
ge des troupes. Vous n'en aurez pas un dis-

■* ponible. Il faut des traverses de chemin de 
\ ter, des rondins pour la construction des 

tranchées. Les bois des régions des tran-
chées ayant été dévastés, il va falloir pren-
dre du bois ft l'intérieur. 

Pendant que nos soldats paysans, fait en-
core remarquer M Claussaf, ne peuvent en-
lever la récolte sur pied, des équipes enne-
mies viennent effectuer la récolte entre les 
deux lignes d« tranchées la nuit. 

Alors que 500,000 cultivateurs sont disponi-
bles dans le» dépôts, le gouvernement at-
tend sans doute un projet de résolution peur 
ordonner le mesures indispensables. Ces 
mesures, l'orateur les a demandées depuis 

. avril. 
M. Claussat énumère les résistances des 

commandants de compagnie à la constitu-
tion des équipes agricoles et les nombreu-
ses démarches faites à ce sujet auprès du 
ministre. Le nombre des permissions accor-
dées pour le réparation des machines agri-
coles et la durée sont insuffisants. 

M. Foniand David, ministre de l'agricul-
ture, expose que le gouvernement a fait le 
nécessaire. Il a demandé aux préfets com-
bien d'hommes il fauïïrait distraire du 
tront pour assurer le battage. Il communi-
quera cette liste au quartier général, et ne 
doute pas qu'on arrive à une entente au 
mieux des intérêtr de l'armée et de l'agri-

P culture qui sont de plus en plus complexes. 
(Applaudissements ) 

M. Lefas réclame l'organisation d'un ser-
vice spécial agricole au ministère de la 
guerre. 

M. Ocsnler, au nom de la commission de 
l'agriculture et M Chaulet, appuient la pro-
position de résolutioa.. . f. 

VIF INCIDENT 
M. Brizon (socialiste), rappelle qu'un chef 

d'armée n'a pas apporté d'obstacle au départ 
des mécaniciens agricoles. C'est le général 
Sarrail f II reproche au ministre d'avoir 
peut-être suggéré ao haut commandement 
les refus qui, ont affligé le pays. Un ministre 
ri'a-t-il pas dit que le ministre de la guerre 
avait excité contre le Parlement le comman-
dant en chef des armées de ia République ? 

Un autre député, M. Gaston Toïgnier, dé-
clare qu'il est indispensable d'organiser le 
contrôle des dépôts. Le contrôle de l'exécu-
tion par le ministre et la commission de l'a-
griculture est indispensable. Tous les re-
tards apportés au battage auront un effet sur 
le cours des blés. Il ne faut pas que la 
question du battage ait l'air d'être le fléau 
du ministère dè la guerre 

Le premier paragraphe du projet de ré-
solution est ainsi conçu : « La Chambre in-
vite le gouvernement à assurer l'envoi en 
permission de tous les propriétaires et con-
ducteurs de machines à battre •. 

* Et à prendre les mêmes mesures en fa-
veur des maréchaux-ferrants et forgerons 
en vue des semailles d'automne, propose 
d'ajouter M. Chaulet, n 

Mais, fait observer M. Lenoir, si nous en-
levons leS maréchaux-ferrants au front, 
comment ferrer lés chevaux dé la cavalerie 
et de l'artillerie dont nous avons besoin 
pour la bataille décisive. Comment lutter 
contre un ennemi si puissant, si nous enle-
vons tant d'hommes dans nos bataillons. 
(Vifs applaudissements Sur un grand nom-
bre de bancs.) 

M. IVHIIsrand i Lorsque nous avons parlé 
de mobilisation agricole ou industrielle, 
nous n'avons entendu distraire les hommes 
du service que le temps strictement néces-
saire aux besoins de l'agriculture. (Très 
bien-) 

Le deuxième paragraphe de la propo-
sition est ainsi libellé : « Et à prendre les 
mesures nécessaires pour que l'époque et 
la durée de ces permissions soient fixées 
dans chaque région par le général comman-
dant la région après entente avec le préfet 

chaque département et la consultation 
du directeui départemental des services 
agricoles, i 

L'ensemble du projet de résolution avec 
l'addition de M. Chaulet est voté à mains 
levées. (Applaudissements à gauche.) 

On adopte une proposition adoptée par le 
Sénat relative aux engagements au titre de 
la légion étrangère des sujets non natura-
lisés appartenant à des nations en état de 
guerre avec la France. 

On discute le projet de loi modifié par le 
Sénat relatif à la réglementation de l'ouver-
ture de nouveaux débits de boissons. 

Un amendement de M. Sibille est repoussé. 
Un amendement de M. Puech, permettant 

aux propriétaires d'un débit de le transpor-
ter à moins de 200 mètres de son ancien em-
placement, donne lieu à une discussion pas-
sionnée, à laquelle prennent part MM. La-
font, Puech, Siegfried, Mayeras, Malvy. 

Le renvoi à la commission, proposé par le 
gouvernement et la commission, est ordon-
né. 

Le débat est ajourné à demain trois heu-
res. 

Séance levée à six heures trente. 

La Chambre s'ajournerait 
au 26 août 

Paris, 12 août. — Les présidents des 
groupes et des grandes commissions ont 
tenu aujourd'hui leur réunion hebdoma-
daire. Ils ont examiné s'il conviendrait 
pour la Chambre, à l'exemple du Sénat, 
de suspendre ses séances pendant la durée 
de la session des conseils généraux. 

L'ajournement au 9. septembre a été re-
poussé, et il a été convenu qu'on propose-
rait à la Chambre de voter avant de se sé-
parer pour quelques jours la loi Dalbiez, 
de retour du Sénat. Line séance serait te-
nue à cet effet demain vendredi. On accep-
terait ensuite que la Chambre s'ajournât 
au 26 août. 

iÉPÊCHES 
IE M I 

La Coordination des Efforts 
De M. Charles Humbert, dans le Jour-

nal: 
« A côté de ces officiers de réserve ou de 

territoriale qui, commerçants, industriels, 
professeurs ou avocats dans la vie civile, 
ont fait la force de notre armée en lui ap-
portant léa, dévouement ardent et leur 
précieux bon sens, et en versant leur sang 
sur les champs de bataille, d'innombra-
bles non-valeurs, laissés-pour-compte du 
temps de paix, retraités d'office, sont ve-
nus encombrer les services de l'arrière, 
trop heureux d'une aubaine qui leur ren-
dait une position sociale. 

» Et, pour compléter cette mobilisation 
des bureaux, on appelle chaque jour de 
nouvelles classes d'auxiliaires secrétaires 
d'état-major. La paperasse rivalise avec 
le front dans ses demandes de renforts. 

» Pléthore d'hommes, disette de valeurs, 
ivoilà le spectacle que nous présente à 
tous les degrés l'organisation militaire de 
l'intérieur. Dix scribes bâillent dans l'inac-
tion, là où un employé ferait aisément tou-
te la besogne utile. Dix officiers se ren-
voient pour avis les dossiers, là où un ad-
ministrateur vigilant saurait prendre une 
décision. La meilleure utilisation des hom-
mes- consiste d'abord à n'en utiliser que 
le strict nécessaire. 

» Allégeons ces services hypertrophi-
qiies. Rendons à l'activité civile qui, elle 
aussi, a son importance dans une guerre 
d'usure, ces forces qui se gâchent dans 
i'inaction militaire. » 

Dans Ses Balkans 
De M. Jean Herbette, dans l'Echo de 

Varia : 
« Voue cherchez ce matin des nouvel-

les diplomatiques sur les Balkans '? Lisez 
le communiqué anglais oui annonce » un 
). nouveau et important débarquement » 
de nos alliés dans la presqu'île de balli-
poli, sur le rivage, du golfe de Saros Li-
sez le communiqué russe qui raconte 1 ad-
mirable résistance de Kovno et les pertes 
terribles des Allemands. Au point ou nous 
en sommes, les vraies nouvelles diploma-
tiques, les voilà. , 

» Quand nous voulons deviner les déci-
sions qui seront prises ou ajournées dans 
les Balkans, consultons les communi-
qués des états-majors plus soigneusement 
encore que les notes des chancelleries. A 
Sofia tout autant qu'à Bucarest, on sait 
désormais que la Quadruple-Entente ne 
laisse en suspens aucune des conditions 
dont pouvaient dépendre le concours mi-
litaire de la Bulgarie et l'accord politique 
avec la Roumanie. Tout ce qu'on dira de 
plus ne changera rien à cette donnée fon-
damentale. Quant à tirer l'épée, ou quant 
à prendre simplement la plume et à si-
gner, ce sont des gestes que les gouver-
nements de là-bas ont seuls qualité pour 
faire ou ne pas faire. Notre rôle, c'est 
maintenant de leur fournir un spectacle 
<iui les poussera à agir. » 

»;n ]?îk19tV0KSHtP. MtivbC'.; JL i -nia'. 
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L'Aîlemagne et îa Paix 
De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
« Le petit jeu auquel se livrent nos^ en-

nemis ne comporte pour noua quune 
•seule indication : l'appréhension qu ils 
éprouvent à l'idée d'être obligés de con-
tinuer la guerre. Aussi bien; notre force, 
aujourd'hui, notre gage de la victoire fi-
nale ne résident vas seulement dans la 
rvaleur matérielle et morale de nos ar-
mées; elles résident dans ce précieux 
«< chiffon de papier » que nous avons signe 
le 6 septembre de l'année dernière et qui 
6ceH* le bloc intangible que les alliés ont 
constitué pendant La guerre, et on vue de 
la paix. » 

Aux Etats^Unà® 
De M. Hugues Le Roux, dans le Matin : 
« L'ingéniosité allemande continue d'a-
'r ici avec une obstination # mauvaise 

bi que rien ne décourage. Certains jour-
naux tfc Washington, qui owt évidemment 
M. de Berastorff pour principal abonné, 
donnent aujourd'hui beavicoup d'impor-
îdance à une soi-disant dépêche officielle 
de Pétrograd que les gauveroomenîs fran-
çais et anglais auraient raouc. On deman-
derait à notre Joffre de diangor ses «gri-
gnotages .. en une action -plus mâle vi uyt 
Anglais de prouver si, oui ou non. (ta 
vetBént engager la parfis dans le Flan-
dres. Do largo» flirte, cwii trahissent l'es-
prit et l'origine de co»W manrrmvre, affir-
ment : «Une rupture .cuira les allié* se-
rait j>ossib!e. n 

»Les habiletés trisdanciouwN -iiYmpé-
thent pas les ministres de Washington 
tle travailler dans le rec^ni^me-.it avec 
-une activité inconnue. >» 

VAPEUR ANGLAIS 
ET BARQUE NORVEGIENNE 

COULES 
Londres, 11 août. — Une dépêche adres-

sée au Lloyd annonce que le vapeur an-
glais « Oakwood » a été coulé, ainsi que 
la barque norvégienne « Morna ». L'équi-
page a été sauvé. 

BARQUE FRANÇAISE COULEE 
Londres, 12 août. — La barque fran-

çaise « La-Française » a été coulée. L'é-
quipage est sauvé. 

LES SOUS-MARINS N'ONT PAS REALISE 
LES ESPOIRS ALLEMANDS 

Amsterdam, 12 août. — Le critique na^ 
val capitaine Persius. dans le « Berliner 
Tagblatt», dit : 

« Au commencement de février dernier, 
la guerre sous-marine nous donnait de 
très vastes espoirs. Par exemple, dans la 
semaine qui finissait le i août, où un mil-
lier de navires ont pu entrer dans les 
ports britanniques et en sortir, nos victi-
mes ont été seulement de G navires mar-
chands et 9 navires de pêche.. Cela ne sa-
tisfera pas les profanes qui avaient conçu 
des espoirs extravagants. 

» Nous avons toujours dit qu'étant don-
né le nombre des sous-marins, le succès 
et l'effet de la guerre sous-marine n'appa-
raîtraient qu'après un temps considéra-
ble. Il faut un grand nombre de sous-ma-
rins pour attaquer les quinze cents navi-
res britanniques qui quittent chaque se-
maine les ports britanniques. 

» Nous possédons 28 sous-marins com-
plétés en mai 1914. 

»Or, les sous-marins modernes de haute 
mer jaugent plus d'un millier de tonnes, 
renferment une combinaison de mécanis-
mes fort compliqués exigeant une grande 
précision et qu'il faut loger dans un mi-
nimum d'espace. Ils ne se construisent 
donc pas aussi rapidement que des torpil-
leurs; puis il faut le temps au comman-
dement et à l'équipage de se familiariser 
avec la manœuvre. 

» On fait remarquer que les sous-ma-
rins ne coulent plus aujourd'hui de séries 
de navires de guerre comme au début de 
la guerre. Cela provient de ce que les An-
glais, qui ne sont pas de mauvais marins, 
ont été instruits par l'expérience et ont 
appris à se proléger. Il devient de plus 
en plus difficile à nos sous-marins d'ap-
procher leurs navires et de décharger des 
torpilles. 

» Il faut à nos sous-marins une habileté 
presque prestigieuse pour éviter les piè-
ges, se garer des contre-torpilleurs et at-
taquer avec succès. Un service de sous-
marin exige une extrême tension des for-
ces physiques et mentales. A la quantité 
et à la qualité d'un matériel de choix, il 
faut ajouter la qualité du personnel. » 

Le capitaine Persius, en guise de con-
solation, insiste sur le nombre croissant 
des sous-marins et des équipages exercés. 

lin Croiseur auxiliaire allemand 
se fait sauter 

Londres, 12 août. «*» Dans la mer du 
Nord, le 8 courant, le « Météor », vapeur 
auxiliaire allemand armé, a coulé le 
« Ramsey », petite vedette britannique ar-
mée, dont 4 officiers et 29 hommes d'é-
quipage ont été sauvés. A ce moment, 
l'escadre des croiseurs britanniques ayant 
apparu à l'horizon, le commandant du 
« Météor » donna l'ordre à l'équipage d'a-
bandonner le navire et fit ensuite sauter 
le «Météor».  » 
Un Vapeur anglais échoué 

Londres, 11 août, — Le vapeur anglais 
« Rosalie » s'est échoué. L'équipage a été 
sStlvê. ,; *ÎÎ8 IUJ 

Plus de 100 Millions 
en KtîM Jours 

Paris, 12 août. — Les chiffres concer-
nant la rentrée de l'or à ia Banque de 
France vont en augmentant de semaine 
en semaine. La rentrée, qui avait été de 
90 millions la précédente semaine, s'est 
élevée cette semaine à plsus de 100 mil-
lions. 

Sur cette somme, il faut signaler que la 
succursale de Dunkerque à elle seule a 
une part d'un peu plus de 3 millions et 
demi. Le patriotisme des braves Dunker-
quois, soumis a un bombardement inter-
mittent, est tout simplement digne de tou-
te l'admiration des Français. 

Pour mieux juger encore de l'effort ac-
compli, on peut mettre en regard les ré-
sultats en Allemagne en dépit des mesu-
res coercitives et de lappât d'une orime 
assez forte. Dès l'automne dernier, la 
Banque d'empire a fait appel au public. 
Pendant vingt-trois semaines, elle s'est 
livrée à une large publicité. Une seule 
fois, elle obtint une rentrée de 62 millions, 
et la moyenne n'atteignit même pas 20 
millions. 

200 Millions allemands 
mis sons Séquestre 

Paris, 12 août. — Le président du tri-
bunal de la. Seine a signé une ordon-
nance mettant sous séquestre les biens de 
M. Jellineck, sujet allemand, propriétaire 
de nombreux immeuMes à Paris et sur 
la côte d'Azur. M. Jellineck est égale-
ment l'un des propriétaires de la marque 
d'automobile Mercedès, et il était connu à 
Nice sous le nom de Jellineck Mercédès. 

Le parquet de Nice avait fait nommer, 
dès le mois de septembre, un séquestre; 
mais, par une anomalie juridique, les 
pouvoirs de cet. administrateur avaient été 
restreints à l'arrondissement. Afin dè 
mettre fin à cette situation anormale, le 
parquet de la Seine a requis la nomina-
tion d'un séquestre dont les pouvoirs s'é-
tendent à toute la. France, excepte l'ar-
rondissement de N'ice. 

Parmi les immeubles de Paris se trouve 
l'hôtel Astoria, dont le directeur est un 
autre Allemand, Geissler, qui est actuel-
lement sous les verrous à la prison de la 
Santé. 

On estime à 2M) millions la fortune en 
France de M. Jellineck. 

L'Affectation des R. A. T. 
de la Classe 1889 

Paris, 12 août. — Les éservistes terri-
toriaux appartenant à la classe 1889 sont 
seuls versés, sUs n'y comptent déjà, dans 
les formations d'étapes. Ceux des classes 
plus jeunes appartenant eux corps actifs 
et de réserve sont affectés aux formations 
territoriales les plus proches. L'exécution 
de ces diverses mesures se poursuit pro-
gressivement, de manière qu'il ne puisse 
en résulter aucun troublé clans l'organi-
sation des unités. 

Les Cheminots pourront 
recevoir la Croix de Guerre 

Paris, 12 août. — La loi du 8 avril 1915 
attribue la Croix de guerre aux person-
nes ayant obtenu une citation individuel-
le à l'ordre. Les dispositions en sont ap-
plicables au personnel militarisé des che-
mins de fer.  » 

Contre l'Alcoolisme 
Le Mans, 11 août. — Le général Faurie, 

commandant la 4e région, au Mans, a pris 
la décision suivante : 

« Considérant que, dans l'intérêt du main-
tien du bon ordre et dé la moralité publi-
que, il est nécessaire qu'une surveillance 
puisse être exercée facilement à tout ins-
tant, même de l'extérieur, dans les débits 
de boissons, interdit de placer dans les 
devantures des débits de boissons des ri-
deaux, carreaux ou vitraux opaques, et 
en général d'employer tous autres moyens 
pouvant cacher où rendre obscur l'inté-
rieur de ces débits. » 

Au sortir du Bal 
Londres, 12 août. — Le sous-lieutenant 

aviateur Réginald Lord, qui vient de pé-
rir au cours de l'attaque des zeppelins, 
était fiancé avec miss Violet Beevor, fille 
d'un lieutenant-colonel actuellement sur 
le front Miss Violet Peevor était venue, 
il y a quelques jours, en compagnie d'a-
mis, rendre visite à son futur époux. 

Lundi soir, les deux jeunes gens pre-
naient part à une sauterie intime dans le 
salon de l'hôtel où ils résidaient. Au mi-
lieu d'une danse, on vint chercher le lieu-
tenant Lord, des zeppelins ayant été si-
gnalés. Prenant joyeusement congé de ses 
amis, le lieutenant Lord se hâta vers l'aé-
rodrome. 

Peu de temps après, on venait prévenir 
miss Beevor que son fiancé, victime d'une 
chute d'aéro, avait, été transporté dans un 
état grave à l'hôpital. Quand elle arriva 
à son chevet, elle trouva le malheureux 
officier dans le coma. Bientôt il s'étei-
gnait, une demi-heure après son départ 
du bal. " «* 

Le frère de miss Beevor avait été tué 
sur le front au mois de novembre der-
nier. 

Une Tentative de Destroyers 
allemands repoussée 

devant Ostende 
Dunkerque, 12 août. - - Une flottille de 

de-'royct» allemands est stirtie d'Ostende 
en reconnaissance et a 'enté d'attaquer 
des toipiHeurs français en patrouille. De-
vant le feu violent des batteries terres-
tres, les unités ennemies sont rrudem-
ment rentrées dans leur port d'attache. 
OU a eu nhlpfession, par cette tentative, 
que In marine allemande désirait se don-
ner de l'air et en môme temps t.lter les 
for-és anglo-françaises, qui, silencieuse-
ment et sagement, font bonne garde pour 
no *e laisser ni surprendre ni entraîner 
par une poursuite qui k*s îetterait dans 
des parages probablement minés et par 
concernent extrêmement dange^eu* 

En 
rî. Asq uith visite 

îa Grande Flotte 
. Londres, 12 août. — Le premier ministre 

M. Asquith et M. Mackenna ont visité la 
grande flotte. Ils ont été les hôtes de l'a-
miral sir John Jeliicoe. Avént de repartir, 
M. Asquith a harangué un certain nom-
bre d'officiers et de marins rassemblés, 
leur adressant à eux ainsi qu'à tous leurs 
camarades des paroles de félicitations et 
dé confiance. 

Le Résultat du Blocus 
britannique 

La « Korespondenz Blatt », organe du 
comité général des Trades Unions d'Alle-
magne, dit que le résultat du blocus bri-
tannique a été d'élever de plus de douze 
marks par semaine les frais de nourritu-
re de la famille ouvrière allemande entre 
mai 1914 et mai 1915. 

Pour le Coton 
contrebande de Guerre 

Londres, 12 août. — Une grande réu-
nion a été tenue à Queens-Hall afin d'ob-
tenir du gouvernement qu'il déclare le 
coton contrebande de guerre. Sir Charles 
Macara, qui présidait, et le chimiste sir 
William Ramsay ont pris la parole pour 
faire ressortir la nécessité d'empêcher 
l'Altemagne de recevoir le coton qui lui 
est indispensable pour la fabrication des 
explosifs, puisque aucun produit chimi-
que ne peut, pour cette fabrication, rem-
placer le coton brut 

Amsterdam, 11 août. — La « Gazette de 
Francfort » dit que si la Grande-Bretagne 
déclarait le coton contrebande de guerre, 
elle n'aurait pas résolu le problème, at-
tendu que dans l'état actuel de la science 
allemande, le coton désormais n'est pas 
nécessaire pour la guerre. 

New-York, 12 août. — Des importa-
teurs avaient organisé une réunion dont 
le but était de protester contre l'ordre en 
conseil britannique en ce qu'il touche au 
commerce de l'Amérique avec l'étranger. 
Malgré la grande publicité donnée à cette 
réunion, l'assistance en -;it des plus clair-
semées. Le sénateur Hoke Smith, repré-
sentant des intérêts cotonniers, f 1 pris 
la parole. Après son discours, Une péti-
tion à M. Wilson a été votée, demandant 
au président une prompte action en vue 
d'adoucir les conditions actuelles frites au 
commerce américain. 

 » ■ 

Le Raid des Zeppelins 
sur l'Angleterre 

La Destruction du Zeppelin 
d'Ostende 

Rotterdam, 12 août — En dépit des 
précautions que prennent les Allemands 
pour empêcher que les nouvelles relatives 
à la destruction d'un zeppelin dans la nuit 
de lundi traversent la frontière, un Belge, 
qui a franchi celle-ci hier, a rapporté les 
détails suivants : 

« Hier matin, les Allemands d'Ostende, 
sachant sans doute qu'un raid de zeppe-
lins allait s'effectuer, étaient plus vigilants 
que d'ordinaire. Tout à coup, on vit la 
forme sombre d'un zeppelin qui s'appro-
chait, venant de la mer. On savait bien 
qu'aucun aéronef n'avait quitté la Belgi-
que la veille, et le bruit se répandit vite 
que l'appareil qui revenait avait été ava-
rié au cours d'un raid sur l'Angleterre, et 
qu'il cherchait un refuge. Comme le diri-
geable se rapprochait, de plus en plus, on 
vit qu'il descendait. Un vapeur sortit im-
médiatement du port pour lui porter se-
cours. Mais déjà le zeppelin était tombé 
à la mer avec grand bruit, se faisant dans 
la chute de nouvelles avaries. , 

» Un remorqueur réussit finalement à 
l'amener jusque dans le port avec l'équi-
page, dont plusieurs membres auraient 
été blessés. Mois les Allemands, malgré 
tous leurs efforts, ne purent pas le déro-
ber aux avions alliés, qui, sans tenir 
compte du feu des canons allemands, sur-
volèrent le zeppelin et lui jetèrent des 
bombes. » 

Peu après, le Belge qui rapporte ces 
détails entendit une explosion trop reten-
tissante, dit-il, pour avoir été causée seu-
lement par le jet des bombes, et un nuage 
de fumée s'éleva du port Le zeppelin déjà 
désemparé n'était plus qu'un amas d'alu-
minium tordu. De nombreux soldats fu-
rent blessés.  » 
Emeutes contre la Vie 

chère en Allemagne 
Amsterdam, 11 août — Presque quoti-

diennement, on reçoit de diverses régions 
de l'Allemagne des nouvelles signalant des 
incidents provoqués par des ménagères 
mécontentes du renchérissement plus ac-
cablant de la vie. 

Suivant le « Vorwaerts », à Soweinfurt, 
des femmes ont récemment attaqué les 
marchands de beurre et d'œufs, dont elles 
ont démoli les boutiques. Au cours d'une 
bagarre qui en est résultée, les ménagères 
ont bombardé les commerçants avec leurs 
propres marchandises, jonchant le sol 
d'œufs et de mottes de beurre. 

Amsterdam, 11 août — D'après une in-
formation de Dresde à la « Vossische Zei-
tung », il y aurait eu dans plusieurs vil-
les de Thuringe des rixes aux marchés 
hebdomadaires à cause des prix exorbi-
tants des vivres. Les marchands auraient 
été attaqués avec des parapluies et des 
bâtons et leurs marchandises jetées à 
terre ou à leur visage. 

Les gendarmes, appelés, auraient eu de 
la peine à retenir la populace. 

La Récolte des Pommes 
de Terre en Allemagne 

Genève, 11 août, -— L'Allemagne compte 
sur uno récolte de 450 millions de quin-
taux de pommes de terre. On ne prévoit 
pas la nécessité d'instituer un monopole 
d'Etat 

Pour Ravitailler les Civils 
Paris, 11 août. — La commission des 

finances a entendu M.Viviani, président du 
conseil, et M. Thomson, ministre du com-
merce, sur le projet de loi relatif aux cré-
dits additionnels pour procéder à des opé-
rations d'achat et de vente de blé et de 
farine pour le ravitaillement de la popu-
lation civile. 

Les dispositions nouvelles apportées aux 
projets primitifs ont fait l'objet d'échange 
d'observations. 

Le rapporteur général est chargé de pré-
senter sur toutes ces questions un rap-
port aussitôt après la session des Conseils 
généraux, dont les conclusions seront im-
médiatement examinées par la commis-
sion. 

Sir Robert Borden à Paris 
Sir Robert Borden, premier ministre du 

Canada, était de passage il y a quelques 
jours à Paris, où le Président de la Répu-
blique et Mme Poincaré ont donné en son 
honneur un diner tout intime-

Sir Robert Borden a profité de son court 
séjour dans la câpitalè pour visiter l'hôpital 
que la libéralité des municipalités cana-
diennes a offert au gouvernement français. 
C'est dans la magnifique clinique du doc-
teur Ch. Bonnet, ancien hôtel de la du-
chesse d'Uzès — et qui fut, coïncidence 
bizarre, la demeure du marquis dé Vau-
dreuil, premier gouverneur français du Ca-
nada — qu'est installé l'hôpital des Munici-
palités canadiennes. Au cours de sa visite, 
le premier ministre a eu un mot aimable 
et une parole réconfortante pour chacun 
des blessés. Il a hautement félicité le doc-
teur Ch. Bonnet et le docteur Jean-Louis 
Faure pour la magnifique tenue de toutes 
les salles. Le premier ministre s'est entre-
tenu longuement avec le docteur Jean-Louis 
Faure, le maître bien connu, professeur 
agrégé de la Faculté de médecine et chirur-
gien-chef de l'hôpital, qui est on le sait, un 
enfant du Sud-Ouest. Sainte-Foy-la-Grande 
peut à juste titre s'enorgueillir de celui 
qui, à sa science incontestée, joint une 
grandeur d'âme et une affectueuse charité 
qui l'ont aidé à arracher tant de vies hu-
maines à la mort la plus certaine. 

Au cours de sa visite, sir Borden s'entre-
tint aussi avec M. Georges Delavenne, l'un 
des plus jeunes conseillers généraux de la 
Seine et conseillers municipaux de Paris 
qui, administrateur de l'hôpital, a mis à 
son service sa haute intelligence et, toute 
son énergie. 

Le premier ministre était accompagné 
dans sa visite de l'honorable Philippe" Roy, 
commissaire général du Canada en France, 
du général Lancelot Storr, aide de camp du 
maréchal Lord Kitchener, des membres de 
la Chambre de commerce anglaise à Pa-
ris, etc. 

Le docteur Ch. Bonnet a présenté au mi-
nistre le personnel médical, parmi lequel 
se trouve un autre de nos compatriotes du 
Sud-Ouest, M. Marcel Lozès, beau-fils du 
général Joffre et interne du docteur Jean-
Louis Faure, puis toutes les infirmières 
professionnelles, religieuses et laïoues, Mme 
Charles Bonnet; et tout particulièrement 
Mme Chatel, directrice infatigable et par-
faite de l'hôpital 49. 

Contre îa Méningite 
cérébro-spinale 

Melbourne, 11 août — Le directeur du 
laboratoire de bactériologie de l'Univer-
sité a découvert que l'eucalyptus tue les 
germes de la méningite cérébro-spinale. 

ETATS-ÏÏHIS ET MEXIQUE 
Washington, 12 août —- En dépit des 

démentis officiels, il y a lieu de croire que 
la flotte de l'Atlantique actuellement à 
Newport (Rhode Island), a reçu ordre de 
se rendre dans les eaux mexicaines. 

Washington, 12 août — Le secrétaire 
d'Etat a déclaré aux diplomates que l'en-
voi de navires de guerre américains à 
Vêra-Cruz ne vise que la protection des 
réfugiés étrangers et ne doit pas être in-
terprété comme portant préjudice à l'ef-
fort qui tend à donner la paix au Mexique 
par des moyens pacifiques. 

Les États-Unis ne sont 
plus représentés à Mexico 

Washington, 12 août. — La colonie amé-
ricaine de Mexico a prié le département 
d'Etat d'envoyer un représentant pour 
remplacer le ministre brésilien qui vient 
aux Etats-Unis. Depuis le départ de ce 
dernier, en effet, les Etats-Unis n'ont plus 
de représentant à Mexico. 

m 

Il y a 
13 AOUT 1914 

La ville et le col de Saales sont occupés 
par les troupes françaises. 

Les troupes belges remportent à GeeU 
Betz un nouveau succès sur les Alle-
mands. L 

En Galicie, les Autrichiens sont mis en 
déroute par les Busses. 

Le général Joffre donne les deux pre-
mières décorations pour faits de guerre : 
la croix de la Légion d'honneur au lieute-
nant de dragons Bruyant, et la médaille 
militaire au brigadier Escoffier. 

A rHôiel _dè Yilïe 
Les bureaux de la mairie seront fermés 

le lundi 16 août. 
Par exception les bureaux de l'état civil 

seront ouverts ce jour-Jà, comme les di-
manches et jours fériés, de neuf heures à 
midi, pour les déclarations de naissances et 
de décès 

Les bureaux des retraites ouvrières et 
des pompes funèbres seront également ton-
verts de neuf heures à midi. 

Un Cheval s'emballe 
Il renverse un jeune homme, brise une 

bicyclette, clôrasine un bec de gaz 
Jeudi matin, vers neuf heures, M. Guil-

laume Manas, âgé de cfnquante-cinq ans, 
charretier de la maison Carde, conduisait 
un camion attelé d'un cheval, lorsque, en 
passant sur le quai, devant le poste de police 
du pont de pierre, l'animal se mit à ruer, 
puis s'enfuit à toute allure dans la direction 
du quai de Bourgogne, tandis que le char-
retier, abandonnant les renés, s'affalait sur 
la chaussée. Le cheval heurta enfin une bor-
ne et vint s'abattre place Bourgogne. Juste 
à ce moment, un garçon épicier, M. Pierre 
Guilhem, âgé de dix-sept ans, qui se trou-
vait là, fut renversé par l'attelage et se trou-
va pris entre les pattes de la bete. Aidé de 
quelques passants, le jeune épicier se tira 
de sa position difficile. Conduit, au poste rie 
police du pont, on lui fit un pansement à la 
main droite. Pierre Guilhem. encore qu'il 
plaigne de douleurs de reins, a pu rejoindre 
son domicile. . ... 

En outre, M. Léonce Dupuy, âgé U« seize 
ans, qui se. trouvait'sur le lieu de l'accident, 
a eu la bicyclette qu'il tenait, a la main bri-
sée par l'attelage emballé. Enfin, un bec de 
gaz a été aussi, dans le choc, entièrement 
démoli. 

Avis de l'Autorité militaire 
En vue de pourvoir au commandement 

des unités automobiles de nouvelle forma-
lion, une nouvelle session d'examens pour 
l'obtention du brevet d'aptitude technique 
automobile aura lieu à partir du 25 août 
prochain. 

Comme aux sessions d'examens précéden-
tes, il sera exclusivement fait appel aux of-
ficiers et sous-officiers de complément de 
toutes armes reconnus par les médecins mi-
litaires inaptes à servir ultérieurement dans 
une unité mobilisée de leur arme, ou aux 
anciens officiers ou sous-officiers libérés de 
toule obligation militaire, qui, après avoir 
été reconnus par les médecins militaires 
.ptes au service, désireraient être réinté-

grés dans leur ancien grade pour la durée 
de la guerre, pour servir les convois auto-
mobiles. 

Les candidats pourïcmt prendre connais-
sance du programme des épreuves exigées 
à î'état-major de la 18e région, rue de 
Cursol. 

Versements d'Or pour îa Défense 
nationale 

Les bureaux de îa Banque resteront ou-
verts, aux heures ordinaires, pendant la 
journée du lundi 16 août, pour le service 
des versements d'or et des souscriptions aux 
Bons et Obligations de la Défense nationale. 

Légion d'Honneur 
C'est avec un vif plaisir que nous relevons 

à l'« Officiel » l'inscription au tableau spé-
cial de la Légion d'honneur, au titre de che-
valier, de M. Maurice Peychez, chef de ser-
vice de la du-ection de là voie à la 9e sec-
tion de chemins de fer de campagne : 

« Par sa compétence technique, sa grande 
activité et les qualités de commandement, a 
su faire exécuter rapidement des travaux 
qui ont eu une importance capitale sur 
l'exécution des transports de troupes et des 
ravitaillements. -

M. Peychez est le fils d'un de nos anciens 
collaborateurs. Nous lui adressons, ainsi 
qu'à son père l'expression de nos sentiments 
affectueux et nos chaleureuses félicitations. 

La Série des Vois 
On vole toujours beaucoup à Bordeaux. 

Voici le bilan de mercredi : 
1° On a volé une caisse de douze bouteilles 

de vin dans un wagon en station à la gare 
Saint-Louis. 

2° On a volé huit bouteilles de Champagne 
dans un autre wagon en station quai de 
Bacalan.: 

3° On a volé une bicyclette mercredi soir, 
rue Sainte-Catherine. Il est vrai que son 
propriétaire, M. Joseph Dabourcade, avait 
commis l'imprudence de l'abandonner au 
bord du trottoir pendant qu'il effectuait des 
achats dans un magasin. 

4° On a volé un portefeuille contenant de 
l'argent dans iê vestiaire des garçons d'un 
bar de la rue de la Gare. Le volé est M. Ber-
nard Lagière garçon de café dans l'établis-
sement. 

5» On a volé divers objets à l'étalage d'un 
grand magasin du centre. Mais la voleu.se, 
Àdeline L..., du cours Saint-Jean, a été ar-
rêtée. 

Cliemms de Fer Economiques 
Station balnéaire de Laeanau-Océan. — Trains 

supplémentaires. — Billets à prix réduits le 
dimanche 15 août 1315. 
I» Trains supplémentaires. — Train 115 (dé-

part de Bordeanx-Saint-Louis à 10 h.; arrivée 
a Lacanau-Océan h 12 h. 10. — Train !20 (dé-
part de Lacanau-Océan à ?0 h. 35; arrivée à 
Bordeaux-Sàint-Louis !i ffi li. 37. — Ces traîne 
ne desservent pas le* arrêts. 

£o Billets à prix réduits. — Aux trains régu-
lier 15 (départ de Bordeaux-Saint-Louis à 
fi h. 10) et supplémentaire 115 du dimanche 15 
août 191$ seront déiivrés des billets aux prix 
réduits du 4 fr. en Ire classe 3 fr. en 2e classe, 
2 fr. en 3e classe, aux grare:-. haltes et arrêts 
(pour le train 15 seuleirie." i aux arrêts) com-
pris entre Bordeaux-Saint-Louis inclus et Sau-
HiOS exclu, a destination de Lacanau, de Motit-
chlc et de I.ncanau-Océan. Les coupons de re-
tour de ces billet» ne sont valables que pour 
la journée de leur délivrance. 

Ecole pratique de Jeunes Filles 
Sur la liste qui nous a été communiquée 

des oandidêtes de l'Ecole pratique des Jeunes 
filles, une erreur de nom s'est produite. Lire 
Doudet au lie u de Boudeî. 

Caisse de Secours du Personnel 
ries Ateliers du Midi 

Le personnel des ateliers de la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi à Bordeaux, a 
recueilli, sur ses salaires et appointements, 
une 22e somme de 1,816 fr. 40 qui a été ré-
partie comme suit : 

Secours aux blessés, 933 fr.; secours aux 
réfugiés, 295 fr. 40, secours aux familles 
néceiislteuses, 588 fr. Total de la 22e liste, 
1,816 fr. 40. 

Total général, 38,393 fr. 05. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

MM. Romain, 15 bis, rue Faidherbe, et Ser-
ré, 55, rue d'Ornano, à Bordeaux. 

Vol, Abus de Confiance 
et Désertion 

Le soldat Bitteau, du 12e d'infanterie, a 
comparu devant le conseil pour divers mé-
faits commis en avril et en juin dernier. 
C'est ainsi qu'il a dérobé une bicyclette aban-
donnée dans un couloir du cantonnement, 
puis est allé la vendre à une marchande de 
cycles de Tarbes. 

Le lendemain, il volait à un aubergiste, 
chez qui n avait logé, quelques effets usagés. 
Puis fi s'appropriait peu après uns seconde 
bicyclette a OÎoron. L'ayant offerte à vil 
prix, il a éveillé l'attention de la gendarme-
rie, qui l'a ramené à Tarbes. 

Après le réquisitoire du lieutenant Gau-
bert et la plaidoirie de Me Cazeaux, Bitteau 
a été condamné à six ans de réclusion et à 
la dégradation militaire. 

La Garonne rend un Cadavre 
Le corps de Jean Pounau, âgé de cin-

quante-sept ans. gardien de marchandises, 
qui, ainsi que nous le relations ces jours 
derniers, Était tombé accidentellement'dans 
la Garonne le S courant, alors qu'il était de 
service quai de Bacalan, a été retiré du 
fleuve mercredi, à sept heures du matin et 
transporté à la Mosyue. 

CONSEIL DE GUERRE <18« RÉGION) 
Présidence de M. BONNEFOY, colonel 

de g-endarmerie. 
Lacération et destruction d'effets 

militaires 
Les disciplinaires Undreïner et Porcher, 

de la section spéciale du 6e d'infanterie, ont 
détruit volontairment un couvre-pied et un 
caleçon. Ils se sont livrés à, cet acte alors 
qu'ils venaient d'être punis de prison. Après 
réquisitoire de M. de Nathan et plaidoirie de 
Me Augé, ils ont été condamnés à de<ux ans 
de travaux publics. 

Désertion en temps do guerre 
Le soldat Gignat, du 3e d'infanterie colo-

niale, a quitté illégalement le camp de Ro-
chefort, le 6 juin, et a été arrêté le 23 juin 
par la gendarmerie de Ituel (Charente). Il a 
été condamné à trois ans de travaux publics. 

nlquer l'adresse de ce prisonnier à M. Coi-
gnard, aux Mathes Charente-Inférieure). 

Prière aux médecins, infirmiers, grands 
blessés revenant d'Allemagne ou des pays 
envahis qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Albert Gravier, du 50e d'infanterie, 
Ire compagnie, présumé disparu le 1er sep-
tembrè dernier au Che'sne. de vouloir bien 
aviser M. Gravier, son père. Imprimerie Rlbes, 
A Périgueux (Dordogne). 

Prière aux majors, grands blessés ou bran-
cardiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nbnvelles du soldat Etienne Cla-
verie, du 34e d'infanterie. Te compagnie, dis-
paru le 35 janvièr dernier, de vouloir bien 
en aviser Mme Claverie, chez Mme Sourd, à 
Arbanats (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Jean 
Bourseau, du 87e colonial, 24e compagnie, dis-
paru le 4 décembre dernier. — Ecrire à sa 
sœur, Mlle Antoinette Bourseau. 213, rue 
Judaïque, Bordeaux. 

On demande des nouvelles de Georges 
Mass'é, soldat au 64e d'infanterie, 5e compa-
gnie, disparu le 8 septembre dernier. — Ecrire 
fi M. Pierre Massé. Cneï-Getin-de-Salnt-Bonnet, 
par Barbezieux (Charente). 

On demande des nouvelles du soldat Jean-
Màrcei Ducos. réserviste au 20e d'infanterie, 
4e compagnie, disparu le 20 décembre dernier 
a Mesnils-les-Hurlus (Marne). — Ecrire a Mme 
Cimilia Ducos. à Landiras (Gironde). 

Prière aux médecins, infirmiers, brancar-
diers ou soldats oui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Jeanti Briscadieu, du 7e 
colonial. Ile compagnie, porté comme évacué 
en arrière le 27 septembre dernier, de vouloir 
bien en aviser sa femme, Mme Briscadieu. à 
la métairie de Charlon. commune de Sâlnt-
JuIien-d'Armagnac (Landes). 
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Théâtre de l'Apolîo 
Mistinguett à Bordeaux 

Samedi M courant et dimanche 15 (en ma-
tinée et soirée ce jour-ia), trois représenta-
tions de gala avec Mistinguett, l'étoile du 
Théâtre des Variétés de Paris; M. Magnard, 
Thérèse Cernay, Montels, Galland, Mlle 
Goffart, M. Bossis, Claudie de Sivry, et Fa-
bert, dans «les Bochades... de l'Année», re-
vue parisienne en deux actes, de Lucien 
Boyer et Dominique Bonnaud. 

«Toute Petite», sketch en un acte, de M. 
Decaye, musique do M. Dolloire, dansé et 
chanté par Mlle Mistinguett et. M. Magnard. 
Location ouverte. 

Ouverture de la saison de music-hall. — 
Vendredi 20 août, troupe complètement nou-
velle. 

Alhambra-Théâtre 
«Le Mariage de Pépita» 

Le 27 août, on donnera dans la grande sal-
is de l'Alhambra le plus gros succès du mo-
ment : « le Mariage de Pépita », opérette ;'i 
grand spectacle, de MM. Alcide et Varna. 
«Le Mariage de Pépita» sera interprété pat 
tous les créateurs, la fameuse Hania Rou! 
chine en tête. Les costumes et les décors se 
ront également ceux de la création. C'est 
donc un gros succès en perspective. 

Ssssioii ecioSrB lOIï 
Blbn S 61, RUE àa PAS3X. 

ÉTAT CIVIL 
PECES du 12 août. 

Paul corettl, e ans, rue Aupérie, 20. 
Madeleine Lap.ace, 5 ans, imp. Birouette, TÔ. 
Amélie Claveau, 32 ans, place Meyriard, 17. 
Jeanne Sastourne-Arrev, épouse Lc-oocq, 39 ans, 

rue do la Bourru, 14. 
Alice Andreu, épouse Larrouture, 32 ans, ru< 

Saint-François, 15. 

Ecoaomiisez en faisant teindre et nettoyé! 
Teinturerie ROUCHON — Téiéph. ÎS-IO 

CONVOIS FUNEBRES du 13 août. 
Dans les paroisses i ^SeiWilH t 3»v* 

St-Seurih : 8 h. 45, M. Paul Luzignah, sàllfl 
d'attente. • . . 

St-Pierre : 9 h., Mme Georges Lecoq, 14. rue dé 
la Bourse. • ; *» 

Sacré-Cœur : 4 h.. M. Arthur Coretti, 30, tue 
Aupérie. _ , ^ i 

Autres convois : ' i&tkfrM* t 
Porte du cimetière, 10 h., M. Benjamln^JB^rdisr 

GONVO! FUNÈBRE *4*mé%* 
veuve Leooo., les familles Chibas, Arnaunê, 
Sastourné-Arrey, Duhort. Labat et Mil!Sï 
prient leurs amis et eonnaissances de icur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de. 

ivjma Emma LECOQ, 
leur épouse, mère, bolle-fllle, nièce et cousine, 
qui auront lieu lo vendredi 13 courant en l'é-
glise Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
do la Bourse, 14, a huit, heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

II ne sera pa.. fait d'autres invitations. 
Pompe: ftmèbre* oeneral.es, m. v. iiw.e-i.orraine, 

CONVOI FUKÈBRE^ou^rptui0^ 
drévie, M. et M» Henri Veysset et leurs en-
fants, le lieutenant-colonel et Mme Bruneau e) 
leurs enfants, M. et Mm» Delmont et leur fils, 
M. et Mme Vaujouz et leur fils prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

jflmo veuve Cypricn AUMASSY, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et arrière, 
graiid'mère, qui auront lieu le samedi 14 août, 
en l'église Notre-Dame des Anges. 

On se réunira h la maison mortuaire, 201, rira 
St-Genès, à neuf heures un quart, d'où le coni 
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes tHD.Vires uencrales, ni.c. Alsaie-iAirraln». 

Alhambra-Uasino d'Eté 
La Revue avec Dutard, Champell, Sorius, 

traitas 
Vendredi, grand gala de ia cinquantième 

(prix ordinaire des places). Nouveau tahleau 
patriotique : « les Chansons de Déroulède », 
avec le parfait diseur Champell, Liéna, 
Dorghans, Talmont et Lucienne Henry. En 
intermède, l'orphéon du sixième canton, 
comprenant soixante exécutants, sous la di-
rection de M. Brannens. Le ténor Revaldi 
chantera un air nouveau. Succès extraor-
dinaire de «la Croix du Chœur», avec Du-
tard et Sorius. 

Concours de chant. — Mardi 17 août, à 
l'occasion de la cinquième soirée mondaine, 
grand concours de chant de tous genres. 
Les concurrents sont priés de se taire ins-
crire à l'Alhahibra. 

Théâtre des Bouffes 
K La Mascotte » avec Frantz Caruso 

et Alice Kcrvan 
Samedi 14 courant, à huit heures et de-

mie, soirée de gala donnée par la Chambre 
syndicale des employés de commerce, au 
bénéfice de son ambulance militaire. 

Prix des places (location et tous droits 
compris) : Fauteuils, 3 f r. ; parquet et pre-
mières, 2 fr. ; deuxièmes, 1 fr. 50; troisiè-
mes, 1 fr.; paradis, 50 centimes; prome-
noirs, 1 fr. 

Cette soirée sera donnée avec le précieux 
concours de Frantz Caruso, premier bary-
ton de l'Apollo de Paris; Alice Kervan, pre-
mière chanteuse du théâtre de Liège, dans 
* la Mascotte », opéra-comique en trois ac-
tes, de Dnru et Cluvot, musique d'Audran. 

Exercice de tir. — Une enquête est ouver-
te à, l'encontre d'un inconnu domicilié rue 
des Menuts qui a tiré plusieurs coups de 
revolver sur des chiens qui tenaient une 
assemblée devant sa porte. Les hurlements 
des pauvres « cabots » ont éveillé tout le 
quartier. 

Coups et Wassure8. — M. Cupius Navorro, 
lieutenant dans l'armée colombienne, s'é-
tait bravement engagé dans la Légion étran-
gère pour la durée de la guerre. Il a été 
réformé, et U habité maintenant rue Salnt-
Siméon. Depuis quelque temips, il était en 
butte aux tracasseries d'un certain M... et 
de sa fille. Ces derniers, l'ayant rencontré 
mercredi matin, lui parlèrent en termes dé-
plaisants de son engagement dans l'armée 
française et, comme il protestait, le frappè-
rent rudement. Une enquête est ouverte. 

Les professeurs de tactique. — Attablé dans 
un bar du cours Saint-Jean, le Belge Florent 
C..., voyageur de commerce â Paris, de pas-
sage à Bordeaux, faisait un cours savant de 
stratégie, S'adressant à M. Laborde, soldat 
en congé de convalescence, il l'injuria et 
s'écria ; « Lorsque nous nous sommés battus 
à Liège, l'armée française n'avait ni unifor-
mes ni aime* !... » Le Belge a été arrêté et 
mis a la disposition du procureur de la Ré-
publique. 

R-eeÈîîîFcSîes de Soldats 
Les Soldats recherches et los Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles du soldat Arnaud 

nntxvi.it. du »7e d'infanterie, fie compagnie, 
disparu la 20 aoilt 1914 à Viviers et présumé 
prisonnier..— Avise-r Mme Augustine Dubédat, 
A lîéhlssao (Gironde). 

Prière a toute famille avant quelqu'un des 
siens prisonnier aux camps de Mcschêde Ou 
<e Celle (Ailemasne) do vouloir bien commu-

Bénévol 
C est aujourd'hui vendredi, en soirée de 

grand gala, que le célèbre illusionniste, bien 
connu à Bordeaux, le plus fort, médium du 
inonda, donnera dans la salie du théâtre de 
Tivoli, rue Croix-de-Seguey, angle du boule-
vard, sa dernière représentation de magie, 
spiritisme, hypnotisme, lecture de pen-
sée, etc. 

MÈOOJC M. P. Larrouture et 
jSSEUeiiu ses enfants, les fa-

milles A. Andreu, F. Larrouture, M. Mur, veu-
ve Louis Andreu, P. Dihars, Léon Andreu et G. 
Robert prient leur ; amis et connaissances de 
icur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 
M:aE Bachel LAFIJ C'JTURE, née ANDREU, 
qui auront lieu le samedi U août, eli IMgBsS 
Saint-Michel. ' . • -, * 

On se réunira fi la maison mortuaire, 15, rù% 
St-François, à huit heures un quart,d'où le con. 
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes fnvtxret êè-niràiei, lii.c. Al>aee-T.orratne, 

mmm FUNÈBRE ̂ .«0f& 
benne, Lambert veuve Gaussen et leur famille; 
prient leurs amis et connaissances de leur fàir< 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"* Emila RiCOULEAU, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le samedi U 
courant, en l'église de Cadaujac. 

On se réunira a. la maison mortuaire, àù 
Bouscaut, à neuf heures, d'où le convoi funè-
bre partira à neuf heures trente. 

GO ,JNV0! FtJUlilE rBo&uliœt 
Mme Philippe Bourges Saint-Genis et leurs 
enfants, M. Laurent Bourges Saint-Genis; M. 
Léon Danglade. ses enfants e,t petits-enfants; 
M. le commandant Théry, officier de la Légion 
d'honneur, Mme Théry, leurs enfants et petits-
enfants; M. Alfred Lacaze, ministre plénipo» 
tentlalre, chevalier de la Légion d'honneur, 
-\£m= Lacaze, ieurs enfants et petits-enfants} 
M™ Gaston Lacaze, ses enfants et petits-eni 
(arts; M. et Mme Maurice Lacaze, Mme ja mar-
quise de La Begassière, Mues de La Betfassiére, 
M»» la baronne de Moidrey. ses enfants et pc 
lits-enfants: les familles Durand-Degrange, Le-
franc, Danglade, D'Yngiemare, Lewdcn, DU-
casse, Lacaze, Lanore, Bureau, P. Chaperon, 
R. Chaperon et Brusiey prient leurs amis-rét 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis, 
ter aux obsèques de -

fflme la comtesse Hanry de KERMARTIN, 
nse Henriette LACAZE, ». ^,T_, 

présidente de la Société de secours aux blessés 
militaires, . 

leur belle-sœur, cousine germaine et cousine, 
décedée le 12 août, munie des sacrements de 
1 hgli.se. 

Les obsèques auront lieu en l'église .Saint. 
Jean-Baptiste de Libourne, le 14 août, à dix 
heures du matin. 

On se réunira à neuf heures un quart à' îa 
maison mortuaire, 32. rue Président-Carnet, 
d ou le convoi funèbre partira à neuf heu-
re-; 'rois quarts. '*?#*! 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni courotiTOS 
Il ne sera pas fait d'autres invitetions. 

Théâtre Saint-Paul 
L'Amicale des ârti.str ■-, et amateurs des 

roiicetis de Bordeaux nous prie d'informer le 
public (|1IP pour que la revue «Tout pour la 
Patrie î...» de A. R.onys, qui devait avoir lieu 
le samedi 14 courant, soit absolument mise au 
point et. soit présentée d'une façon impecca-
ble, les organisateurs or.t décidé que l'unique 
représentation aurait lie*- le samedi 21 cou-
rant, au bénéfice de ses camarades sur lo front 
et de l'ambulance de ia Chambre syndicale des 
employés do commerce. 

Salle Saint-Victor 
La Ligue de la rue Sainte-Catherine informe 

le public qu'un concert gratuit sera donné 
dans la salie Saint-Victor, Mi, rue Mouneyra, 
le 13 août, à huit heures du soir, au bénéfice 
des blessés et malades de l'ambulance auxi-
liaire n° l bis. rue dps Trois-Conili>. 

Le programme est des plus attrayants, avec 
!e concours dévoue de nos meilleurs artistes. 

Se procurer des cartes avêc places numéro-
tées a 0 fr. 25 chez M. Bermond, pianos, 9, rue 
Sainte-Catherine. 

Le Comité libournais de la Société français* 
des secours aux blessés prie tous ses membres 
ci assister aux obsèques de ea regrettée prési. 
dente; r . 

M'"» la cornasse Henry de KSRMARTIN, 
qui auront lieu samedi li août, à neuf heures 
un quart du matin, - ?r 

Réunion A la maison mortuaire, 32, rjje-StfÀ 
sident-Cnrnof. " ' 

THEATRB-FRAWÇAISS 
« Par te Travaii comme par les Armées i> 
Tous les jours, en matinée à deux heures 

et demie, en soirée à huit heures et demie, 
jusqu'au vendredi 13 courant inclus, super-
be programme contenant, les plus beaux 
films artistiques Gaumont : comédies, dra-
mes, documentaire;- °n couleurs, voyages, 
et les films pris sur le « front » avec l'auto-
risation du grand état-major général. 

Vendredi 13 août et jours suivants, nou-
veau programme sans rival composé des 
émouvantes attractions patriotiques sui-
vantes : 

Drame sur le Bosphore, la Petite Fran-
çaise, films en exclusivité ; la Sainte-Arté-
mise, Amour et Canotage, comédies d'une 
étourdissante gaîté. 

Vues coloriées magnifiques et actualités 
officielles du front terminent ce beau spec-
tacle. 

Lundi 16, R l'Avalanche de Feu », sensa-
tionnel. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

VELODROME DU PARC. — Comme nous 
l'avions annoncé, le groupe uvéflste de notre 
ville a fait disputer sur la piste du Vélodrome 
du Parc une épreuve de 10 kilomètres contre 
la montré. Cette course, classée comme prépa-
ration militaire, a été chaudement disputée, 
quoique contrariée par un vent violent. 

Le meilleur parcours a été effectué par 
Légal, couvrant les trente tours de piste en 
17' 42", et les cinq kilomètres en 8' 29". Ce jeune 
athlète, âgé de seize» ans, établit pour la 
réunion la moyenne du tour en 35 secondes. 

Viennent ensuite : Lacausse, taisant les 
8' 57" sur 5 kilomètres et le parcours total 
en 17' 53" 1/5. Rivière, 5 kilomètres en 10' 4/5. et 
les trente tours de piste en 19' 9" 2/5. La-
peyrère, victime d'une crevaison au troisième 
kilomètre, distance parcourue en 4' 54" 1J5. 
André Laporte, qui abandonne au huitième 
tour. 

Officiels : MM. Doléac et Boudoire. 

AVIS ÛE mm ET MESSE 
Mae veuve Duchamp, née Dignan; M. et M» 

puchatnp, M. et Mm» Dignan et leur fille, M. et 
Mme l auba et,leur fil.; ont ia douleur de faim 
part a leurs amis et connaissances du décès de 

Absl DUCHAMP, 
• '-' î-1' Soldat Ail 2e colonial, 

mort au champ d'honneur, v. 
au bois de la Gruerie. en Argoune, 

le U juillet 1915.. à l'âge de trente et uri ans, 
Lue messe sera dite pour le ropos de son 

Ame, le mardi 17 août, dans l'église de Saint-
Médard-en-Jalle. à dix heures. i. .s , 

Il ne sera pas fait d'autres invitations; ~«S 

REMERCIEMENTS ET MESSE;*'": 
Les familles Labrouo et Mcrtreuil remercient 

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques dê 

M veuve NAULOT, 

et les informent que la messe de neuf heure» 
le samedi il août a Notre-Dame-des-Anges sera : 

dite pour le répor de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSÇ: '1 

M. Léopold Cavaillé, MU» Odette Cavaiiié. M, 
et Mme Armand Lagarde, Mme yeuve Câvàillé,' 
M. et Mme Hilarion Marin et leur fille, M ' et* 
Mme Eugène Gauthier e'. Ieu,s fils, M. et Mm» 
Alphonse Cdvailié ci leurs enfants, MU» An-
gèle Cavaillé, les familles Boyer, Marelles, 
Moihes, Potijol, Fournié et Saintegnan remCr-
oient bien sincèrement toutes les personnes-
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 6b. 
sèques de 

■Mme Léopnid CAVAILLÉ, éfl 
Amélie LAGARDE, 

ainsi que celle? qui leur on fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le lit août à neuf heures dans l'é-
glise Sainte-Croix sera offerte pour le repos 
de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres Générales, tu. e. Alsace-Lorraine. 

Combien coûte un four de guerre ? 
Exactement, d'après des calculs qui repo-
sent sur des données tout à fait précises, 
402 millions 256,000 francs. U faut voir 
dans «J'AI VU...» qui parait aufour-
d'hui et qui donne, sur cette dépense, une 
documentation vraiment ingénieuse, com-
ment cette somme se répartit en nourri-
ture, munitions, équipements, aussi bien 
pour les puissances alliées que pour les 
nations ennemies. 

Nos lecteurs trouveront en outre, dans 
ce numéro dont chaque page est d'un inté-
rêt puissant, des documents impression, 
nants sur la retraite russe après l'aban-
don de Varsovie, sur les combats des 
Dardanelles, les tombes des héros de 
VU ATI TMA NNSWE1LEUKOPF, l'organi-
sation type d'un entonnoir, la. visite du 
président Poincaré au roi Albert le four 
de l'anniversaire de l'ultimatum de l'Alle-
magne à la Belgique, etc. 

Lire aussi la suite des chroniques de 
VAbbé Wetterlê, «SI NOUS VOULONS 
UNE PAIX DURABLE», où l'ancien dé-
puté du Reichslag traite avec l'autorité 
qu'on lui connaît la question à l'ordre du 
jour : l'entrée des puissances balkaniques 
dans le conflit. 

25 centimes le numéro 
dans tous les dépôts de la Petite Gironde. 

MOllYEr» 00 PORT BE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 août 

Mosités en racîa : 
Suzette-Fraisinet. st. fc, c. Merlin, d'Oran. 
Mayo, st. esp., c. Scala, de Glasgow. 
Egypte, st. belge, c. Mecklembourg. de Cardiff, 
Kanawha, St. ang., c Kullmann, de New-

York. 
Thetls. st. ang., c. Glazebrouck, de Glasgow. 
Cap-Breton, st. fr., c Laurent, de St-Nazaire. 
Samt-Servan, st. fr.. c. Chauvell. de Bilbâo. 

PAUILLAC, 12 août 
Nlonite : 

Hugin, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Aux apponîsmonls .-

Nyassas, st. ang.. c. "X..., d'Amérique. 
Harworth. st. ang., c. X..., de dito. 
Noël. st. fr., c. Lecoq, d'Angleterre. 

R-'Je de montée : 
Adamantios-Karaïs. st. grec, c. X..., de la Mé-

diterranée. 
Otta. st. norv., c. X-..., d'Angleterre. 
A5rT.°; ?*• c- Benard, de la Côte occidentale d Afrinuc. 
Bainbridge, st. norv., c. X..., d'Angleterre 

IE 
Situation générale dn 12 Août 

Bureau central météorologique die Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Britannfc 

ques et â la pointe de Bretagne. On a recueilli 
©mm d'eau à Saint-Mathieu, 16 à Merir-Mead, 
7 à Shields, 5 à Ouessant, 2 â Valencia. 

En France, ce matin, le temps est beau dans 
le Nord-Est, couvert dans l'Ouest et le Sud, «5ù 
l'on signale du brouillard par places. 

La température à monté sur nos régions du 
nord-est êt du sud-ouest. Ce matin, Iè thermo-
mètre marquait Lr à Bodoë, 15 à Nantes, 16 à 
Belforc, Dunkerque, le Havre; 17» à Brest en 
Copenhague. 18 à Paris, 19 à Bordeaux, 20 à 
Clermont-Ferrand, 21 à Nancy, 22 à Marseille 
et Madrid. 27 à Alger, 21 à Biskra. On notais 
IGo à Briançon, 14 au fort de Scrvance, 13 au 
Puy de Dôme, 10 au mont Meunier. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et chaud, et quelques pluies orageu-
ses sont probables. 

A Paris, hier, nuageux, forte averse entra 
17 et 18 heures. Au paro Salnt-Maur, la tempé-
rature moyenne (19°2) a été supérieure de 1*>1 
à la normale (ISol). . u 

Depuis hier, température maxima 25°, mi« 
nima 16° 

A la tour Eiffel, maxima 23», minima 15o8. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 12 août 1915 JJ^T 

Au comptant : 3 % nominatif, (iS 45; dito au' 
porteur, «8 45. — Obligations de la Vttlé da 
Paris 1892, 284; dito 1894-9U, 286; dito i899-M*t«i. 
politaln, 30G. — Obligations communales 1879, 
440; dito foncières 1879, 470 50; dito communa-
les 1880, 472; dito communales 1891, 3i9; di-fo 
communales 18D2, 350; dito foncières 1895, 370-
— Est, astions de 500 fr.. 742, — Lyon et Mé-
diterranée (Paris à), actions de 500 fr. I Ô40-
dito obligations fusion nouvelles 3 °i, 860 2-1 
Midi/ actions de 500 fr., 960. — Nord action* 
de 500 fr., 1,238. - Orléans, actions dè 500 fr L 
1,160. -- Ouest, actions de 51)0 fr., 715 ~ Sué* 
actions de 300 fr., 3,955. — Bulgarie 5 ko im" 
390. — Egypte, dette unifiée, 88 55. Esoain* 
4 % extérieure, c. 160, 88 35. - Russie 5 f ï' 
88. -Rio-Tlnto, 1,502. - Tramways éleMiwts'. 
et 0maib.us.a9. Bordeaux, 215. n*™lvT' 



Chronique du Département 
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Blanquefort 
LA CULTURE DES LEGUMES. - M. le 

MM invite les cultivateurs, jardiniers et 
rnaraichers de la commune à intensifier la 
culture des légumes, notamment des choux, 
navets et autres nécessitant le moins de 
main-d'œuvre, non seulement pour les be-
MoiOS de la population civile, mais surtout 
(pour ceux de l'armée. 

Ces produits, récoltés en quantité, pour-
ront en temps opportun être l'objet de mar-
chés avec l'intendance militaire. 

AVIS. — Les éleveurs pourront, s'ils le dé-
firent, se procurer d<»s tourteaux d'arachi-
de au prix de 12 fr. les 100 kilos. Se faire 
inscrire à cet effet au secrétariat do la 
«mairie; 
Saint -Médard-en-JalIes 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

•Apprenons avec regret la mort do M Ulysse 
Cazimajou, décédé le 2 mai 191o, dans les 
Dardanelles. Un service funèbre sera célé-
bré en sa mémoire aujourd'hui vendredi, à 
neuf heures, dans l'église de Samt-Médard-
•n-JalIes. 

Mac au 
ACHAT DE FOINS. — Les propriétaires 

Iflésireux de vendre leur récolte de foin pour 
les besoins de l'armée, sont invités à faire 
inscrire leurs offres à la mairie le plus tôt 
twssible. , i , • 

Le pressage devant s'opérer dans la com-
mune même, les frais de transport de la 
propriété au lieu de pressage, supportés par 
{es vendeurs, seront très réduits. 

Saint-Loubès 
AVIS. — Les entrepreneurs de travaux 

lurricoles, ainsi que les propriétaires ayant 
des attelages disponibles et qui désireraient 
participer au transport des graves sur les 
chemins vicinaux de la commune, sont in-
cités à se présenter à la mairie le diman-
che 22 août, à dix heures du matin. L'ad-
ministration municipale leur fournira tou-
tes indications utiles, et procédera à la ré-
jpa-rtition des transports en question. 

Les matériaux, proviennent notamment 
jrie la graVière des Dauphins. 

Pourront également se présenter tous 
ceux qui désireraient entreprendre le fau-
chage des ronces et mauvaises herbes ac-
crues sur les accotements des chemins. Prix 
6xé à forfait, au kilomètre. 

Pauillac 
CONSEIL MUNICIPAL. — Dans sa réunion 

extraordinaire, le Conseil municipal s'est sur-
tout occupé des questions financières. . 

M. Pinot - Gratian, adjoint au maire, a 
adressé un salut ému à nos troupes, parmi 
lesquelles Pauillac compte tant de braves. 
A toutes les familles de notre commune at-
teintes dans leurs plus chères affections, il a 
donné l'assurance de la bien vive part que 
tous prennent à ces deuils. 

La commission chargée de la vérification des 
Comptes du budget de 10U s'est réunie chez 
le receveur municipal. 

D3s félicitations ont été adressées à MM. le 
M?.ire, les Adjoints, le Receveur municipal. 

Les recettes de 1914 demeurent, définitive-
ment fixées à 98,401 fr. 26; les dépenses, à 
ïti.794 fr. OS. Il reste pour excédent définitif 
■1.810 fr. 18. qui seront portés au chapitre des 
recettes supplémentaires du budget de l'exer-
cice 1915. 

En 1916, Il sera établi une imposition spé-
ciale de 2,585 fr. 89 pour acquitter le salaire 
des gardes champêtres. 

Il sera établi une imposition de 6 centimes 
pour assurer le service de l'assistance obli-
gatoire aux vieillards, infirmes et incurables 
privés de ressources. 

Le budget dénnitlf de 1916 s'élève à 80.466 fr. 
26 centimes. 

Les sommes disponibles pour les réjouissan-
ces du 14 Juillet sont attribuées ,1 l'Œuvre 
du vêtement du prisonnier de guerre. 

Une commission est chargéê a'étudier l'éta-
blissement d'un poids public h Pauillac. 

Blaye 
DEVOUEMENT RECOMPENSE. — Dans 

sa dernière réunion, le Souvenir Français 
a décidé de décerner à M. Latappy, per-
cepteur à Blaye, une médaille d'argent en 
souvenir de son dévouement dans l'embel-
lissement des tombes militaires au cimetiè-
re de notre ville. Jamais récompense ne fut 
mieux méritée. 

Saâret-Yzara-d@-Soudiac 
POUR LES BLESSES. — On nous écrit:. 
« La Vaillante Société de Saint-Savin-de-

Blaye, viendra, dimanche 15 août, rendre 
visite à notre Société, les Trois Couleurs, et 
donnera, à seize heures et demie, un concert 
sur la place publique. Une quête sera faite 
au profit ries blessés dè l'hôpital de Saint-
Savin-de-Blaye. » 

Puisseg-uin 
ALLOCATIONS. — On nous écrit : 
« Les allocations du mois courant seront 

payées: 
» Communes de Puisseguin, Saint-Geor-

ges. Monbadon et Parsac, le 14 août, de 14 
a 18 h., et le 16 août, de 9 h. à 12 h., à la 
perception. 

» Commune de Saint-Christophe-des-Bar-
des, le dernier mercredi du mois, de 15 ni 
à 17 h., à la mairie 

» Communes de Saint-Cibard, Francs et 
Tayac, le dernier mardi du mois, à la mai-
rie de ces communes, aux heures habituel-
les de ces tournées » 

La RëoSe 
CAISSE D'EPARGNE. — Après une année 

de guerre, voici la, situation de notre établis-
sement d'épargne ■ 

Au 1er août 191-5. le solde dû aux 14,000 dé. 
posants s'élevait à 6 millions 133,488 fr. 44; 
uu 31 juillet 1915, le solde dû aux déposants 
s'élève à 5 millions 627,480 fr. 17. Soit une 
diminution de 506,008 fr. 27. 

Pendant cette même période, les verse-
ments se sont élevés à 99,878 fr. 

Ces chiffres démontrent la confiance des 
déposants envers les Caisses d'épargne et la 
solidité de notre crédit national. 

BAINS-DOUCHES. — Statistique du 1er au 
10 août : 

Mois de juillet : Bains-douches, 791; mili-
taires et élevés, 368. 

Ceux qui font un usage fréquent de bains 
par aspersion ne tardent pas à ressentir en 
eux une transformation heureuse. Us de-
viendront plt s forts, plus robustes. Ils ré-
sistent aux brusques changements de tem-
pératures et aux maladies qui en sont les con-
séquences. 

Tarif ; Bains-douches, 0 fr. 30, savon com-
pris; militaires et élèves. 0 fr. 25. 

Hure 
MORTS GLORIEUSES». — La mairie a 

reçu l'avis officiel de décès du soldat Mar-
cel Dubourg, mort au champ d'honneur. 

— Joseph Laurans, soldat de dix-neuf ans, 
est mort dans un hôpital de Bordeaux. 

Mauriac 
POÛR LA PATRIE. — On nous écrit : 
« Notre concitoyen Piérre-Gontrand David 

est mort glorieusement au champ d'hon-
neur, à Viviers. a 

DORDOGNE 
BERGERAC 

PROMOTION. — M. M. Lapeyre, maréchal 
des logis d'artillerie, est promu sous-lieu-
tenant d'infanterie. 

ARRESTATION. — M. le Procureur de la 
République a fait, écrouer mercredi à la 
maison d'arrêt uri! cultivateur de Laulurie, 
commune de Saint-Alvère, arrêté par la gen-
darmerie de cette localité sous l'inculpa-
tion d'outrages et voies de faits à gendar-
mes et ivresse. 

ENFANT NOYE. — Le jeune Maurice Mou-
linier, âgé de dix ans, demeurant avec ses 
parents à La Tour, commune de Labouque-
rie, était allé lundi pêcher à la ligne dans 
le ruisseau la Couze. Parti vers lo h. S0 et 
n'étant pas rentré le soir, Mme Moulinier 
fit part de ses craintes à ses voisins, qui 
se mirent aussitôt à faire des recherches 
dans La Couze. fis découvrirent, vers onze 
heures, le cadavre du malheureux enfant 
sous deux mètres d'eau environ. 

M. le docteur Ribière de Beaumont n'a 
pu que constater la mort. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

PROCHAINEMENT arrivage important de 
plusieurs centaines de vélos pour dame, hom-
me, à prix réduits. Facilités de paiement. 

Des milliers de gourdes, piles et lampes 
de poche, briquets et fournitures. Pas.de 
hausse. AUX DOCKS, 81, rue des Grands-
Fossés. Tarbes. 

OUVRIER BRULE. — On a transporté a 
l'hôpital un ouvrier tanneur travaillant 
depu.s quelque temps à l'arsenal, M. Mou-
lédous, demeurant rue du Quatre-Septem-
MUlllUlU ■' AU Cl4f*.l*.. JU.*«f£.fl'i»l; 

Cet ouvrie» a été assez sérieusement 
brûlé, 

ACCIDENT. — Un ouvrier de l'arsenal, M. 
P..., passant à motocyclette jeudi matin, à 
dix heures quinze, dans le chemin qui longe 
la voie ferrée et les- murs de l'atelier de 
construction a heurté plusieurs personnes, 
notamment un cantonnier de la ville et un 
cycliste. 

Tous deux ont été bftessés peu grièvement; 
•nais M. P..., projeté violemment à terre, a 
été transporté dans ujn état alarmant à l'in-
firmerie d" l'arsenal. Sa motocyclette, qui a 
pris feu, est fortement détériorée. 

L'influence prévue de la vie dans les tran-
chées sur le rhumatisme se fait sentir dans 
notre Station où, en dehors des nombreux 
rhumatisants civils, l'élément militaire de-
vient de plus en plus nombreux. 

C'est ainsi que dans la longue liste des 
malades descendus à 1' ÉTABLISSEMENT 
THERMAL DES BAIGNOTS, nous relevons 
les officiers dofrt les noms suivent: 
Sous-lieutenant Loret, du 317e d'infanterie. 
Docteur Chapeyrou, aide-major de 2« classe. 
Lieutenant Odinot, du 47» d'artillerie. 
Capitaine Poutien, du 142» de ligne. 
Capitaine Gouteredounde, du 206» de ligne. 
Capitaine Lavie, du 62» de ligne. 
Lieutenant Lomosson, du 12e escad. du train. 
Sous-lieutenant Caboste, du 1er d'art, lourde. 
Docteur Jardin, aide-major de 1" classe. 
Docteur Bénard-Tertrais, aide-majoT de 1" 

classe. 
Sous-lieutenant. Zoé, du 132" de ligne. 
Lieutenant-colonel Lecreux, du 7» colonial. 
Sous-lieutenant Doublet, du 90° de ligne. 
Docteur Lecat, aide-major de 1" classe (re-

tour de captivité). 
Sous-lieutenant, Barrême, attaché de 2« clas-

se d'intendance. 
Lieutenant Dauverné, du 324» de ligne. 
Commandant Dupuis, du 34* de ligne. 
Colonel De Roig Bourdeville, commandant 

la 140» brigade d'infanterie. 
Lieutenant Bcrtin, du 7° chasseurs à cheval 
Colonel Servais, do l'armée belge. 
Lieutenant Soulage, du 123» de ligne. 
Lieutenant Guérin, du 6° génie. 
Docteur Soula, médecin-major du 112" d'in-

fanterie mobile. 
Lieutenant. Cnstelnau, du 133» de'ligne. 
Capitaine Jubert, du 107° de ligne. 
Capitaine Bilhaui, du 11» territorial. 
Capitaine Bourïrtays, du 281» de ligne. 
Capitaine Faulques de Jonquières, de 

fanterie de marine. 
Commandant Galard, du 9e de ligne. 

l'in-

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 12 août 

Espèces 

Bœuls... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

ine-
nés 

217 

130 
550 

ïen- Les 50 kilos (poids mort) 
"qteT I" qté 

114-11S 
100 105 
120 ',24 
120 124 

110-114 
95 KO 

115 120 
115 120 

3' q té 
1C5-I10 
90 95 

111) 115 
110 115 

Extrêmes 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 12 août 1915 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays on Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos. 290 à 310 fr.; 2e qualité. 270 à 280 fr.; 
3e qualité. 240 à 250 fr. — Périgord ou basque: 
Ire qualité, 270 à 280 fr.; 2e qualité. 240 à 250 
fr.; Se qualité. 220 à 230 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, la kilo, 
1 fr. 60 à 1 fr. 80; la cage. 4 à 6 fr.; le cageot, 
3 à 4 fr. . 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 4 à 
7 fr.; portugaises, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, 
le colis, 8 à 11 fr. ; palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits — Amandes vertes, le kilo, 0 fr. 60 à 
0 fr. 70; brugnons, 0 fr. 60 à 0 fr. 90; citrons, 
le cent. 6 à 10 fr.; fraises, la caisse, 0 fr. 70 
a 0 fr. 75; framboises. 0 fr. 50 à 0 fr. 55; melons 
Cantaloup, la douzaine, 8 à 20 fr.; verts, 2 à 
3 fr.: noisettes, le kilo, 0 fr. 40 a 0 fr. 50: pê-
ches, le kilo. 0 fr. 50 à 1 fr. ; poires diverses, 
les 100 kilos, 20 a 45 fr.; raisin blanc. 60 à 100 
fr. ; prunes de reine-Claude, 30 à 80 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits. les 100 kilos, 
230 à 210 fr. 

Légumes. — Artichauts de Maeau, la dou-
zaine. 0 fr. 50 a 3 fr. 50; choux pommés, 3 fr. 50 
à 10 fr. : céleri, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 80; chi-
corée, la douzaine, 0 fr. 60 a 1 fr. 20; cresson, 
0 fr. 60'à 0 fr. 90; carottes, le paquet, 0 fr. 35 
a 2 fr. 50; épinards. la douzaine. 1 fr. à 1 fr. 
20; haricots verts, le kilo. 0 fr. 30 à 0 fr. 70; 
en grains, 0 fr. 25 h 0 fr. 30; laitues, la douzai-
ne, 0 fr. 50 à t fr. 20; navets, 0 fr. 30 h 1 fr. 50; 
oseille. 0 fr. 25 à 0 fr. 30; pommes de terre nou-
velles, les 100 kilos. 12 à 18 fr.; salsifis, le pa-
quet. 0 fr. 60 à I fr.; tomates, les 100 kilos, 16 
à 20 fr.; 

Oies. — Oies olnmées du Midi, 4 fr. à 7 fr. 50. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mille. 

!0S » 110 fr.; Nord, 106 h 108 fr. 
Poisson de mer, — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards. les 100 kilos. 240 à 280 

fr.; dindonneaux, 280 a 300 fr.: poules et coqs, 
250 h 270 fr.; Doulets. 320 h 350 fr.; pigeons fu-
yards, les vintrt. 15 a 20 fr.; gras. 30 à 34 fr.; 
moyens. 26 a 29 fr.: pintades. Ï0 à 90 fr. 

(Le tout poids morts.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Insnectlon des halle» 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 12 août. 

liœuts ou Vache* 
1/4 derrière, b" les 80 l" 

qualité ... F. 115 à 125 
1/4devant.dito 9u KO 
Esqulnaut ou 

alovau 130 140 
Vache bonne 

1» choix 100 110 
2» choix • » 
V choix » ■ 
B (Pièces cols, dôtâel 140 160 
J (Bttre-4eux eoiaert 110 120 

Moutons 
1» qualité 120 130 
2« qualité 110 120 
3« qualité 90 100 
Fendu «rrlère-triln 1X5 14$ 
Coarao aunt-trili... 100 110 

Vente difficile. 

(eaux Lee 501" 
Extra F. 110 à 120 
1" qualité 100 110 
V qualité i > 
V qualité , 
1/4 derrière 
1/4 devant > 
Gros > > 
Abat d'abat- Pièoe 

toir oomplet 13 à 16 f r. 
Abat d'expédi-

tion complet 8A 10 tr. 

Porcs (les 50 kilos; 
1" qualité F. 90 4 93 
2- qualité 70 75 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 11 août. 

Blés. — Bladettes et Més fins supérieurs, les 
80 kilos, 25 fr. 60; seigle, les 75 kilos, 20 fr. à 
20 fr. 50; orge, les 60 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; 
avoine, les 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; mais 
blanc, les 75 kilos, 17 fr. 50 à 18 fr; haricots, 
l'hectolitre, 45 à 50 fr.; fèves, les 65 kilos, 20 à 
21 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 15 à 20 tr. 

Farines. - MInot, extra ou premières, les 
122 kilos, 55 fr 90; R. G., les 100 kilos. 22 fr.: 
repasses, les 100 kilos, 16 à 17 fr.; sons, les 100 
kilos, 13 fr. 50 a 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr. 

Fourrages. — Sainfoin, Ire coupe, 3 fr. 75 a 
4 fr.; dito 2e et 3e coupes, 3 à 4 fr.; paille de 
blé, 2 fr. 50 à 3 fr. 60; paille d'avoine, 2 fr. a 
2 fr. 25, le tout les 75 kilos. 

BOURSE OU COMIMEWCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 12 août. 
Sucre roux, de 64 a 65 fr.; sucre raffiné, de 

103 fr. a I0S fr. 50. 
Huile do lin, 86 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villetto, 12 août. 

Bœufs. — Amenés, 723; invendus, 21. Ire qua-
lité. 2 fr. S2; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fc 74 a 2 fr. 42. 

Vaches. — Amenées. 513; irfvendues, 16. Ire 
qualité, 2 fr. 32; 2e qualité. 2 fr. 12; Se qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : do 1 fr. 64 à 2 fr. 42. 

Taureaux. — Amenés. 87; isvenous, 3. Ire 
qualité, 2 fr. 14; 2e qualité, 2 fr. 02; Se qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 18. 

Veaux. — Amenés et vendus, 817. Ire qua-
lité, 2 fr. 04; 2e qualité, 2 fr. 76; 3e qualité, 
2 fr. 53. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et ventrus. 8,487. Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,978. Ire qua-
lité, 2 fr. 40; 2e qualité. 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 a 2 fr. 48. 

Petits arrivages. Prix inchangés pour le 
gros bétail. Hausse de 10 fr. pour les veaux 
et de 5 fr. pour les porcs. Baisse de 4 fr. pour 
les moutons. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, Il août. 

Cuivre. — Disponible. 68 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 69 liv. 7 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible, 152 liv.; à trois mois. 
151 liv. 

Plomb. — Disponible, 20 liv. 15 sh.; ven-
deurs toutes positions. 

Zinc. — Disponible, 70 liv.; à trois mois. 
60 liv. 

Fer. — Disponible, 66 liv. 2 sh.; à trois mois, 
66 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 11 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible. 34 s*. 
9 den.; à trois mois. 34 sh. 6 den.; éloigné, 35 
sh. 9 den. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 den. 

VALS-SAINT-JEAN 
L'EAP dei ARTHRITIQnES I 

La Guerre aux Rides 
Aucune Femme ne doit paraître âgée 

U y a mille causes qui peuvent provoques 
la formation des rides et vous faire vieillis 
avant votre temps. U n'y a qu'un moyen, 
prouvé et reconnu, pour prévenir et efface» 
les rides et rendre à la peau la fraîcheur de 
la. jeunesse : c'est la Crèma Tokalon, don* 
l'action est aussi efficace qu'inoCensive.. 
Cette crème est à la fois une merveilleuse! 
crème de toilette, invisible et absolument 
non grasse, et une riche nourriture pour la 
peau lui infusant une nouvelle vie. E11«É 
fortifie les muscles mous et flasques, ells. 
enlève les rides et les marques de l'âge, et 
elle redonne à la peau et au teint leur mer-
veilleux aspect de jeunesse. Employez la 
u-ême Tokalon aujourd'hui et vous serez en» 
chantée de l'effet, r i vente partout : 1 fr. 50 
le modèle moyen; 8 fr. 50 le grand modèle* 

L» Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
 L« Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaui 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, U. 
Machines rotatives Marinant. 

DU 13 -A.OTJT 

FOND8 D'ETATS 
:; ou 68 50 
3 O/O amortiss.. 75 40 
3 irt O/O 90 90 
Etat 4 0/O 
Tonkin 2 1/2 0/0.. 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... 

- 1909... 
Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

- 3V2'/... 
Espagne o. 960.. 
Italien 3 1/2 V.... 
Japon 1905 

- 1907 
Maroc 1904 

- 1910 
Russe ISSU 

- consolidé. 
- 1891/94 
- 1896 

40S 
63 50 

350 » 

429 • 
88 75 
76 75 
87 75 

94 25 
473 » 
460 » 

73 » 

61 75 

- 190H 88 02 
- 1909 77 » 
- 1914 84 50 

Serbe 1895 «o 25 
.— 1902 395 • 

Turc unifia 
Etablissent1' de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4525 <» 
Bque d'Algérie.. ïbih » 
Bque de Paris .. 854 • 
G" Algérienne.. 950 a 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 655 ■ 
CréditLyonnals 1007 a 
Sociétégénôrale 
Banque françai-

se Kio-Piatà... 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est .' 750 • 
Lyon 1035 » 
Midi 960 • 
Nord 1235 o 
Orléans 1160 • 
Ouest 719 » 
Andaious ?43 > 
Nord-Espagne.. 363 50 
Saragosse 

VALEURS DIVERSES 
AUllOMa 

Métropolitain... 405 > 
Nord-Sud lot » 
Omnibus 434 • 
Panama Bons.. 98 a 
Suez 3950 » 
Suez civile 
Aciérie!-- Marine 
Briansit ordin" 294 » 
Bnansk prlvil.. 306 • 
Boléo 571 a 
Creusot 1800 a 
Gaisa 701 a 
N aphte 300 a 
Nickel 998 a 
Penarroya...... 1310 a 
Provodniok,.... 300 a 
Klo-Tinto 1497 » 
Sels gemmes.... 260 » 
Sosnowice — — 
Tréfiierie Havre 239 a 
Thomson 516 a 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865.... 
- 1871. 
- 1875...„.^ 
- 1876 
- 1892 
— 1894-96 
— 1898 
— 189» 
- 1904 
- 1906 
— 2 3/4 1910... 
— 3 0/0 1910... 
— 1912 

527 a 
373 50 
490 50 
485 a 
283 a 
284 > 
325 a 
309 » 
321 a 
320 a 
281 » 
306 50 
216 

CltKDll FONCIKIt 
Commun. 1879.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 

— 1912 libérée". 
Fonoiôres 1879.. 

— 1883 
— 1885 

444 
470 
320 
351 a 
347 • 
409 a 
203 a 
472 a 
342 a 
345 50 

oncières 1895., 
- 1903 
- 1909 
- 3 1/3 1913 llb. 
- 4»/. 1913 

368 
396 
210 
410 
422 

CUUMMIS DE Vl'Al 
Est 3 •/. 259 
— nouvelle 360 
- 2 1/2 •/.. 

P.-L.-M 4 •/. .;;;; 
Fusion aaolenn' 
- nouvelle 

Lyon 2 1/2 
Midi 3»/» 
- nouvelle 
- 2 m v. 

Nord 4 •/ 
- 3»/ 
- nouvelle 
-2 1/2»/ 

Orléans 4 •/ 
- 3 % 
- 1884 
- 2 m % 

Ouest 3 » 
- nouvelle 
- 2 1/2 V 

326 
439 a 
356 a 
360 a 
334 50 
371 50 
373 » 

430 ~ 
358 a 
367 a 
319 a 
449 a 
378 a 
378 a 
341 25 
396 a 
283 a 
348 a 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/, a. J93 » 
Nora-Espag.i"s. 355 • 

— 2" séria 338 a 
Saragosse r» ^ 343 » 

— 2* série 328 » 
— 3« série 328 a 

Riazan-Our 4 •■. 323 a 

303 

Nord Don 41/2.. 4<s a 
VoigvBoug. 41/8 390 ï 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0... _ — 
Omnibus40/0..'. S98 s 
rhomsoa 4 0-0... 
Transati. SQ/o... 

EN BANQUE 
Daiôprovienae.. 208S 
Monaco 2295 
Monaco 5" 460 
Oolotnbla (Pé-

troles de) 
Wyomingord... 
Chino Copper... 
Crown Mines ... 
De Bcers ord...! 
Da Beers préf... 
East Rand 
Horsesùoe 
Goldttelds 
Lena 
Modderlonteln.'. 
Randmines .... 
Ray Consolld... 
Shansi 
Spies Petroleum 
Spassky Copper 
UtaO Copper.... 
Hartmann 
Lianosotl 
Maltzoï 
Malaooa,........ 
Platine 
Toula 

1070 j 
258 » 
108 « 
264 54 

35 
58 
35 
37 

138 , 
115-51 
U7 127 56 

18 5f 
19 71 
54 7t 

378 t 

283 
425 
112 
410 

1041 

'MENAGERES. MAITRES D'HOTEL 
I.o Beurre vétçétal ALPHA iï. R. C. remplace l'huile dans 

la friture, le beurre nniurel dans les usages delà cuisine, en pâtisse-
rie, etc., etc., ne rancit pas, lait réaliser des économies sensibles 
dans les ménages par son prix avantageux et son ROUI exquis. — Ex-
pédition par estagnons de 25 kilos nets, non emballé, nare Marseille. 
< il. ROBERT!' (4 O. traversa fin Moulin (La Capelettc), Marseille. 

Â l'extrait h Poumons de Chèvre, Eucalyploi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

>(Méthode Pasfe«.ir, Brown-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de llnfluenza, des 
Angine? et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 lr. 50, dans tontes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

3E3aa.-«roi franco. 

_ , -,737 

Mesdames, 
Avant d'acheter vos DENTELLES et vos 

BRODERIES pour Lingerie, voyez le grand 
assortiment et les prix à la MERCERIE MODÈLE, 
Cours d'Alsace-Lorralne, 121. Vous y trouvère» 
aussi un très joli choix de CARRÉS et de MOTIFS 
en vrai filet et en Venise véritable. 

Mercerie^ Bimbeloterie 
à céder cause décès. Béuéf. 30 fr. 
p. j. S'ad. Bur. A.KA, 12, Gal.-B*. 

Teinturerie-Meuble 
centre, bénéf. 100 fr. par mois; à 
céder. S'adresser Bureau AKA. 

S t-Palais-s.-Mer, villa à 1« à l'i«o 
ou à vend. Ad. pt» Pontaillac. 

O U dem. bonne à t. f., 30 à 35 
lï ans, réf. ex. Ec. Max, Havas. 

retoucheurs noir dem. 
8, 10, 12 fr. p. jour se-

lon capacité, 12, r. de Moscou, Bx. 

A U propriété 1,400 m., 6 pièc, 
Iï dépendances, eau, électric. 

Villa Max, Capeyron, Mérignac. 

GARAGE DE RIVIERE, 41, rue 
Ch.-Marionneau. Tous travaux 

mécaniq.'garantis. Voitures à ve. 

CflECDE'FORT occas. deman-
Uri HE dé Im50x0m60 à 0™70. 

Ec. of., marq. Baules,170,c. St-Jean. 

(ïfjj demande un bon ebauffeur-
USi mécanicien. — Faire offres 
Compagnie Omnilitn, Montendre 

Demande de suite vendeur au 
courant de la confection hom-

mes et enfants. — Ecrire avec 
références Libotti, 9, rue des 
Merciers, à La Rochelle. 

Belge, marié, 37 ans, ayant tou-
jours vécu à la campagne, dési-
re trouver emploi intendant, gé-
rance propriétés en France ou 
aux colonies. Exigences modes-
tes. Références. Ecr. Vancuyck, 
80, rue Fondaudège. 

Jeune homme 15 ans, ayant tra-
vaillé dans boulangerie, dem. 

Êlace nourri et couché. Ec. René 
am'oouché, a Béguey, par Ca-

dillac (Gironde). 

« Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenaro. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
pelntirre à la lournée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

IMPERMEABLES 
VÊTEMENTS - TOILES 

Bâches et Oaraparon» 
M E fV M. I ROY 

16, quai de Bourgogne, 10, Bordeaux 
Accepte tous les marchés n livrer. 

Prix défiant tou te concurrence. 

A BA'IONNE 
Des ouvriers carreleurs et ma-

çons sont dem3tn,dés. Bons prix. 
Se présenter s.u bureau de la 
Poudrerie, à Blancptgnon. 

A y maison '5 pièces, grenier 
S a et chambre bonne. Rapp. 

aiM) fr., a coûté 15,000 fr. Sacrifiée 
à 5,500 fr. Près Jardin-Public. 
S'adresser 92, rue d'Ornano, Bx. 

Acheteur foin en vrac ou bot-
ielé. Faire affres parc à four-

rages, boulevard de Bègles, Bx. 

ROULEMENT MALIGET-BLIN 
Segment Sini et Lemban 

Carburuteur Solex 
02, cours de Toulouse, Bordeaux 

VENDREDI U AOUT 

MmeTÊM08KA,luBén^ot.tr6 
RECEVRA, DE 8 a 19 HEURES. 

5, rue Judaïque, Bordeaux. 

Mm» VËNOLA, 14, rue du Loup. 

! L 0 S KÂ d^C?H°eUnPt
 5 

et PrBALSAM0;;Z?itiZ 
85, cours Alsace-Lorraine, 85 

M. LEON, 22, rue Séraphin, Bit. 

PfâDCEY-Réc'ame sur mesure, 
WiJHOIC I 20 fr. Solde de jupons 
25, cours Tourny; 1, rue Rolland. 

M m« SILLEGUE, sage-femme de 
i™ classe, garde-malade, se dé-

placerait pour faire garde cam-
pagne ou bains de mer. Très 
bonnes références. Ecrire S2, rue 
de La Harpe, Le Bouscat. 

Propriétaire voulant faire éle-
vage demande en viager sur 

une ou deux têtes 20,000 fr. Sé-
rieuses garanties. Adr. bur. jl. 

; En Vente l'« INDICATEUR FG 

GUERJSON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rochuto possible» 
tari B COMPRIMÉS de GIBERT 

_ 608 absorbable sans piaûre 
Découverte récente ec sensationnelle destinée à révolutionner i e monde médical et 
la thérapeutique moderne. Traitement facile et d iscret même en voyage 

La boite de 40 comprimés 6-fr. 25 franco contre mandat. „; 
Nous n'expédions pas contre remboursement ) *? 

Pharmacie GIS3ERT, -!9, rue d'Aobaane — MARSEILLS ' 
Dépôt à Bordeaux, Phlg Roussel, 1, place Saint-Projet. 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMES 

LES PLUS ÉCONOMIQUES 

VIN EXTRA 
O O' l'h'ÏTLr.Pevronnet *) O' 11i0 QQ su. VifilOOLB MO0VELt,B ijfj m 

VINS BLANCS tontes.tialltts. 

a ng la pièce de 220 litres, 
I m oor,> ,ut' renie, tout » S Su compris, toi'.te remh'. v w 

L. Jean, propriétaire, Aarbooiue. 

epereiion AO 
Machines agricoles, moteurs di-
vers. Forges et mécaniques du 
S.-O., place Guichenet, Bousoat. 

BICYCLETTES 
et cadres de DAME 

Vente en gros seulement 
Maison BUItEU, 

81) et 82, rue de Soissons, lîordx. 

f* A8,SlfîîJ automobile û vendre 
uMitilUEl d'occasion. S'adress. 
garage Delahaye, 277, r. Turenne. 

Employé bureau, 17 ans, deman-
de emploi. Références. Ecrire 
M. Eymery. 9, rue Bergeon, Bx. 

H omme sérieux sach. conduire, 
tonnelier et bonne à t. faire 

sont .lern<w«. Ferré, vins, Pessac. 

O co. a céd. hôtel meub., café, rest. 
face gare, ga cent. Bén. 25,000'. 

Ecrire Ag** Vigier, Montauban. 

ntl demande permutant G.V.C. 
vH du 15» au 18e corps d'armée. 
Récomp. Ec. Barrière, bur. jnal. 

Toupilleurs. scieurs, ébénistes, 
menuisiers, demandés. Harri-

bey, 184, cours d'Espagne, Bdx. 

Domestique p. institut. 1 g. de-
mandé de suite 110, r. Pelleport 

nu dem. jeune homme, travail 
Uiî facile, rue Bouqulère, 34. 

Bons ouvriers de chai deman-
dés 97, quai des Chartrons. 

Demandons représentants à la 
comm. vlslt. quincaill., bazars, 

plomb'™. Ec. Herpin, p. r. 25, Paris 

Représentant demandé à la com-
miss., visitant pharmac, hôpit. 

Ecr. B. 80, ba St-Germain, Paris. 

■ *araar«iriafcaa<^,nw^rti.mAraM»wrat:^wtvaii'wai, ■ 

POTAGE 
EN VENTE 

PARTOUT 

10'10 la TABLETTE 
ÏPonr 3 POTAGES 

DOCOR 

Economique 
Instantané 

DOCOR 
A6EHTS itwm 

Carcassonne. 

ENDUIS fonds de commerce 
(M tailleur, cours du Jardin-

Public, 24, ayant appartenu à M. 
Jules Hébrard. S'ad. r. Hustin, 20. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre, Sitî i , rue Judaïque, 3U1. 

untlrlu voiture à vendre, 
18, r. Ecole-Normale, Caudéran. 

 , 

G lientèle de laitier et matériel 
à vendre. S'adresser chez 

l.afeychine, à Cadaujac. 

M F f! IN reUFé aveo sa fem' LUbUlllme dans vaste pro-
piiété située sur le bord du bas-
sin d Arcaclion prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soiqs nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

'AGE 
Bas st Ghansseties sans coûtera 

CALEÇONS, GIÎAI0A1LS, GILETS, GOLFS, KJ. 
:lt«2npl£tagc!* en latno et coton 

Cotons et lainss travaillés à façon 
S'ad?. on écrire : Elle Jeanne, Villa des ROSÉJ 

Rue Rojbeau, Ardgitcroalt-Pesaac 
(Chemin ie fessât, tn feci U Rètervair) 
Ou rua ck Rigouleî, 97, Bordtaux. 

EXPORTATEURS et IMPORTA 
TKtlRJà trouveront aux Impri-
meries (iounouijliou. 9, rue Gui-
mude, Hordeaux, toutes les for. 
mules drs douanes à des prix 
modérés. 

DAN3 TOUS LES CAFÉS 

AUX FRUITS *w®m 
Sa prend sec ou étendu d'eau 

et additionné de sirops de citron, 
cassis, fraise, framboise, etc. 

< 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 51 à 27 66; New-Vork, 5 75 à 5 8Sf 

Suisse, 1 07 à 1 10; Italie, 90 à 83; Hollande; 
2 32 à 2 36; Espagne, 5 49 à 5 55; Rouble, l 93 1/1 
a-S 08 1/2; Scandinavie, 1 48 à 1 51; Portugal 
3 95 à 4 15. 

Marché ferme. Fonds d'Etat français sout» 
nus. Extérieure: Fonds russes et Rlo-Tintx* 
en hausse. En banque, valeurs russes dis 
mandées. 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toiletta jus 
que sur le front, âucun d'eux n'oublie son flacon de Dentoli 

Le Dentol (eau, pûte et poudre) est un dentifrice à la foi( 
souverainement -antiseptique et doué du parfum le plu* 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous let 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérif 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencive* 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blar* 
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli 
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les ragei 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquantè centi< 

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Peftfrf 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieuï 
coffret contenant un petit, flacon de Dentol, une boîte d« 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 

MÉDAILLE D OR A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

Spécialité fle FOURREAUX MÉTALLIQUES 

Pour toutes Formes de Bouteilles 
6V jkX% «""-ie 

34, rua Pomme-d'Or, Bordeaux 

MÉD\I!XK D'ARGENT A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 1895 
MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 

La pins hante récompense accordée à cette industrie. 

S A MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Application des nou. 
ga veaux vaccins. EcoiilenientsetltétrÈcissemnnts.ituérisonei 
U une séance. PAU, 1 -4, cours Bosquet, liraâ s à 10 h. et Jeudis ï i i. 

PARAISSANT 

-^s MARDIS et VENDREDIS 
Ulles sont reçues I» veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Blnlmnm par Insertion 2 Lignes 

fia Ligne comprend 25 Lettres, 
vhiflres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

D ame sérieuse désire être da-
nti de compagnie, gouver-

nante ou inflrmiére dans maison 
de santé, soit auprès de person-
nes âgées dans maison partioul. 
Se dépl. Sér. référ. Adr. bur. Jl. 

D ame sans famille, bien édu-
quée, cherche situation chez 

personne seule, dame de préfé-
rence, soignerait malade ou in-
firme, voyagerait au besoin. Ec. 
Evariste, bureau du journal. 

B emande place nourrice, lait 
nouveau. Marie Duvergne, 

boulev. des Chênes, 46 bis, Agen. 
ame dip., 28 a., b. écrit., cfcict., 
dem. empl.Gy, 2-10, r.Mouneyra D 

D actylo poss. ma ch. se rend. 
dom.5 à 7 il. Ec.Boby.Ag.lIav. 

Employé banque connaissant 
comptabilité demande place 

sérieuse en France ou aux colo-
nies. Ecrire Alban, bur. journal. 

F emme service sérieuse con-
naissant cuisine demande em-

ploi. Mto Jarhot, 13, rue de Metz. 
non mob., jol. 

décrit. co"nt commerce banque, 
' bourse, lndustr.. ferait mise à 
Jour écrit.,demande emploi jour-
née.. Ferait pet. comptab. Réf. 1« 
ord. Ecr. Gautier, Ag. Hava:-. 

("comptable 51 ans désire place 
/(tans maison sérieuse. S'occu-

: pérait de n'importe quel travail. 
. Adresse bureau du journal. 

Cfoutnrlère dem. journées, irait 
/mémo Ut campagne, se pla-

i.serait au besoin comme seconde, 
' fem: de ch. Ecr. M«" Martial, jl. 
'■/"loupeur tailleuis 80 ans, référ., ■ Vvlibéré service militaire, dem. 

emploi. Ecr. iienryon, bur. jnal. 

C tonclerge, femme, sér., 35 a., 
dem. place. Sér. référ. Ad. jl. 

G arde-malade dem. garder ma-
lades jour ou nuit. Adr. jnal. 

TTomme sér. non mobll., au 
XiLcour' dressage élevage tous 
soins aux chevaux, bon. référ., 
clsm. place. Ecr. Ferdinand, Jl. 

Jeune dame sérieuse dem. gé-
rance de maison de commerce 

ou de préférence dirigerait hô-
tel, très au courant dans cotte 
branche, au besoin se déplace-
rait. Sérieuses référ. Adr. jnaL 

J eune femme française parlant 
espagnol désire emploi dans 

bureau ou magasin. Adr. jnal. 

J eune homme 23 ans, réformé, 
demande place val. de cham-

bre à Bordeaux. Ec. Bouyries, jl. 

"eune chauffeur auto demande 
place ville ou camp. Adr. jl. 

J eune espagnol 30 ans, habitué 
aux affaires de commerce et 

au courant dù français, de-
mande à entrer dans une mai-
son de commercé. Meilleures ré-
férences. Ecrire Gonzalo, bu-
reau du journal. 

J eune fille sérieuse désire place 
dactylo ou tout autre emploi 

tout ou partie de la journée. 
Ecrire Yvonne, journal. 

J eune espagnol chauffeur au-
torisé, bien élevé, demande 

emploi. Bonnes références. Adr. 
Hlspanta, rue de Lalande, 11, 
Bordeaux. 

Jne femme réfugiée, 30 ans, tr. 
sérieuse, conn' empaquetage 

et expéditions, dem. emploi mag. 
ou atelier. Int. mod. Adr. jnal. 

M onsieur anglais connaissant 
français, tissus commerce 

général, apte voyageur, relations 
étendues Grande-Bretagne, ac-
cepterait situation responsable 
voyageur ou antre dans maison 
sérieuse. Ecr. Harry, bur. jnal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

vis : Jean, 8, r. Mich.-Montal-
gne, dem. plus. mén. yigner. 

N égt, 48 ans, libre, expert et 
honnête, son commerce mo-

ment' arrêté, prendrait suite 
d'affaire intéressante ou s'asso-
cierait avec veuve ou maison dé-
sorganisée par la guerre. Très 
sérieux et toutes garanties. Ag~« 
s'abstenir. Robertin, bur. jnal. 

XTn ménage âgé demande pla-
J ce pour garder villa ou mai-

son particulière, donner soins à 
personne âgée. Adresse journal. 

Voyasjeur actif accepterait 
emploi auelconque ou repré-

sentation. Maxim, bur. journal. 

c 
liauffeur auto pr camion d«. 
Simon, 66, quai Paludate, Bx. 

hauflour automobile deman-
dé, 1, rue yilaris, Bordeaux. 

D en»andé ouvrier vannier, rue 
Fondaudège, 142, Bordeaux. 

D em. ménage vign«°M prprix 
fait, pr.Bordx. Ec. Margne.jl. 

E lectricien sérieux demandé, 
3, rus Martignac, Bordeaux. 

M anœuvre demandé, rue du 
Pont-de-la-Mousque, 30. 

M aison de vins demande em-
ployé au courant tout tra-

vail bureau. Ecrire Dubac, jnal. 

O n demande femme de jour-
née, hôtel Français, Bordx. 

On dem. ménage pour vignes 
et pr vaches, r. Cheverus, 19. 

O uvrier coiffeur demandé, 110 
fr. par mois assurés, nourri. 

Adresse bureau du journal. 

O n offre à piacières et placiers 
sérieux, forte remise sur 

produit alimentaire très bien 
présenté et de grande consom-
mation. S'adresser tous les jours 
à 18 heures, rue Jules - Per-
rens, 48, Bordeaux. 

O n dem. pour voyager, bonne 
à t. f., bonnes référ., aimant 

enfants, travailleuse, 40 fr. S'ad. 
145, rue Ste-Catherine (entresol). 

O n demande garçon 15 ans 
pour bureau et courses. Ecr. 

Dignat, bureau du Journal. 

O 
o 

n dem. pet. ouvrière et ap-
prentie lîngèr. 75, r. Ségalier. 

n dem. mén. paysans. S'ad.' 
Boyer, St-Médard-d'Eyrans. 

On dem. pour saison campa-
gne, bonne à tout faire con-

naissant très bien cuisine. Réf. 
exigées. Ecr. Bernard, journal. 

On demande bonne à tout fai-
re, de 20 à 30 ans, 374, route 

du Médoe, Le Bouscat. 

On demande employé sachant 
conduire, chez négociant en 

grains, 57, c. Gambetta, Talence. 

O n dem. manoeuvre robuste et 
actif, 38, allées d'Orléans. 

G n demande un bon ouvrier 
teinturier et un pet. ouvrier, 

Bertin, 127, r. Croix-de-Seguey. 

O n demande manœuvres forts, 
31, rue d'Ornano. 

O n demande ouvrier charcu-
tier capable diriger atelier. 

Bons appointements, 13, rue Mi-
chel-Montaig.Mï. 

On demar o dessinateur au 
courant construction métal. 

Ecr. avec référ. et prétentions, 
Rougier, Agence Havas. 

O n demande garçon 15 ans 
avec référ., épicerie en gros, 

65, rue do la Roussélle. 

n demande pour ville du Sud-
'Ouest coupeuse expérimen-

tée pour atelier de couture, très 
au courant tailleur et flou. Inu-
tile se présenter sans sérieuses 
références. — Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 

O n demande ouvrier et ap-
prenti charcutiers. — Mar-

cheaux, 4, rue Judaïque, Bordx. 

eporteurs Iitho demandés, 
110, cours Saint-Louis, Bdx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer, Esconac, halte tram, 
maison 2 p., dépend., ombra-

ges 15 fr. p. mois. Adr bur. jnal. 

A louer près b<i Caudéran, 12, 
rue de Colmar, belle maison 

12 p., eau, gaz, électric, jardin. 

A louer août, septembre, octo-
bre, château La Tour-de-Gas-

sies, Bruges-Le Vigean, â 50 mè-
tres du tram électrique. Belle 
propriété, vastes ombrages, 2 sa-
lons, s. à mang., cuisine, office, 
s. de bains. 12 chambres maîtres 
et domestiques, dépendances, re-
mise, écurie, téléphone. Pour vi-
siter, s'adresser à M. G. Beyron-
neau, propriété Rôdel, Vigean. 

B elle chambre à louer en fa-
çade quai Chartrons, maison 

particulière. Référ. exig. Adr. jl» 

C harnbre garnie à louer avec 
ou sans pension. Ad. bur. Jl. 

L a Rochelle, à lr août-sept. ch. 
et c. t. 35' p.m". Mag.Pet.Glr<i«. 

M agasin pouvant servir ate-
ller.av. appt», cave, gaz, eau, 

50» p.m«, 39, eh.Eysines. s* Bert,43. 

M aison à louer, 4 pièces, cour 
très vaste avec ombrages. 

Mesplède, rue de la Mairie, Gujan 

V aste local tndust. à louer. 
A v moteur Grossley 25 HP, 

gaz pauvre. Adresse journal. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. appart. meublé, rez-de-
rh. ou |er étage, centre, avec 

chambre, salle à mang., cuisine, 
ch. de bonne {salon si possible), 
eau, gaz, élect. Ecr. .M™ Avaert, 
villa Marie Thérèze, à Pessac. 

A v. 2 bx coqs Legornb blancs, 
âgé 5 mois.S'ad.av.Thiers, 114. 

A vendre antiq., meubl., sièges, 
nilniat., bihel. anciens, coll. 

faleno. peint, Eferifl Rose Gui-
giiard, posio rest. La Rochelle. 

D em. louer maison p. comm. 
alim., encoign. de préf. Ad. jt 

A v. collection timbres-poste. 
S'adresser bureau journal. 

J eune ménage dem. 2 chamb. 
meubl., cuis., centre ou envir. 

gr. boul. Dét3ii, prix, Ernest, jl. 

L ocal demandé avec chaudiè-
re. Ecrire Brunet, journal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. ia ligne 

A vendre 400 m. grillage, voliè-
res, serre, chien berger, bou-

tei'les baignoire, fourneau cui-
sine, poêle a feu continu, grande 
porte vitrée. Adr. bur. journal. 

A vendre jument de sang à 2 
fins, bonne trotteuse. Pren-

dre adresse bureau du journal. 

A v., omnibus b. état, 6 pl. et 
impér>», à 1 ou 2 chev. Ad. J*. 

A vendre petits harnais pour 
^1 poney, 92, rue d'Ornano. 

A chèterai collection et lots 
timbres - poste, ivoires an-

ciens. Guilloré, poste restante, 
Vergt (Dordogne). 

A céd. mach. écr. vis., 100 fr., 
52, allées de Tourny. 

A cheter, piano oco. b. marché, 
M">» Rosy. 35, r. de Belfort, Bx 

Jaladetsés à vendre. S'adres-
" scr rue Veysslère, 46. 

A chèterai torpédo 10 à 12 HP, 
.bon. marq. 1913 ou 14, bon 

état 6-à 7,000 fr., et voitur" 6 à 8 
HP. Peyrot, 8 pl. Tourny, Bdx. 

em bicyc. dame, app. photo. 
,Ec. marq. px. Bernard, bur. jt. D 

B 
J 'achè'.e cher mobiliers et sol-

des dé toutes sortes : antiqui-
tés, timbres, livres et gravures. 
Mu« Bocquet. 296, o* Caudéran. 
T'achète livres tous genres, 
ti JourdcAr.Duff.-Dubergier.Bx. 

L ivres 'l'électric. et métiers 
Georges, bouquiniste de ™ 

( ), 10, cours Pasteur, Bx. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, à vendre. Prix modé-
rés. 216, cours de Toulouse, Bx. 

O n achèterait pétrin mécan. 
occ, marque française, ex-

cepté système Perreln. Jouglain, 
18o, rue Turenne, Bordeaux. 

O ccas., 5 cuves, 3, 4, 5, 7 tonx 
vis tout système, 4 pressoirs 

tout système. Fargues, charpen-
tier, Langoiran. 

n dem. deux autoclaves de 
500 1/2 Boites. Ec. Brunet, Jl. 

outlrense et appar. limonadier 
cherchés. Duû'a, Lisle (Dord.). 

O 
s 
AUTOS & GYGLES 

A ch. bicyclette enfant occa-
sion, 12. rue de la Benauge. 

S uis acheteur compt. autos 1" 
marq. 10-12 HP., modèle 1913 ù 

13, torpédo bon état. Faire offres, 
écrire description. Bonnet, rue 
Uippoiyte-Minier, 22, Bordeaux. 

S uis ach. voiture marq. 1913-14, 
2 ou 4 pl. Faire off. dét. avec 

prix. Tourillon, 6, r. Huguerie.Bx 

Pension de famille 
1 fr. la ligne 

D ame seule offre pension avec 
ou s. chamb. à pers. âgée. Jl. 

amille d. propr. à.Caudéran 
prend, fillette en pens. Ad. Jl. 

Offres et Demandes de Oaoitauî 

A v. échoppe doub., g* jardin, 
près tram. S'adr. bur. jnal. 

1 fr 50 la ligne 

D em. commanditaire, pet. ca-
pital, bon rapport. Ec. Car, j' 

Ventes et Achats d'imaraie, 
TERRAINS, PROPRIETES 

1 fr, 30 la ligne 

A chète belle propriété. Guillo-
ré, poste rest. Vergt (Dord.) 

A v. banlieue Bordx, belle pro-
XXPi'lêt.é' agrém. ou on échan-
gerait cont. mais. Bx. Laurent.jl. 

J 'ach compt. ou à r. av. entr< 
é'-h. 4 ou 5 p., gr. jard., ban!, 

pr. boul. R. d. ag. Ec. Pérot, jL 

Travaux à Façon 
■1 fr. la ligna 

M odes â façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 

M"« Germaine, chez Mm» Lava-
lette. -ihernln de Béarn, à La 
Glaciére-Mérlgnac 
r|>apissier décorateur a façon, 1 Sommiers neufs et réparât^ 
nagements. etc., Marcel Faure, 
sièges, tentures, matelas, démé-
tapissier. 29. r. Dauphins. Bdr, 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligna 

D actylo. Leçons par dames. 
Placement des élevés, 1 h. D. 

j., 5 fr. par mois. Adr. bur. jnal, 

J 'katne professeur, ottlcler d'A-
/oadémle, donnerait leçons ou 

éducation oarticulière. sérieu-
ses références Adresse lournaL 

J »e fille vent d'Angl" donn» le. 
çons anglais. Prix mod. Ad. jl 

{ )rofessenr latin, tranç., grec, 
8. place d'Aouitalne !au l"). 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu chaîne or aveo cœur el 
médaille. Rapporter 23. ru« 

Hanappier, Caudéran. Récomp, 
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VI 

La Journée d'un Député 
' :i30R' (ïaittj 

! -Jean de Bures avait jeté les yeux sur 
Enveloppe : 
'-'- « Ministère des Finances. » 

Il signa, l'ouvrit, et un soupir de 
■foulagement s'échappa de ses lèvres. 

i—Tenez, fit-il en donnant la nomi-
nation à sa visiteuse, vous voyez que 
Ï45 ne vous mentais pas... Pourquoi 
Vaurais-je fait? 

C'était le bureau de tabac demandé. 
H était accordé à mesdemoiselles Pau-
Une et Adèle Chenu. 

Il y a parfois de bien grandes joies 
&n ce monde pour de bien petites cau-

ses. Les millionnaires et les heureux | 
du jour ont tort de l'oublier. Que,de i 
douces émotions ils se refusent 1" 

Pauline Chenu était forte et brave, j 
Cependant ses yeux s'emplirent de j 
larmes, sa poitrine se gonfla sous une j 
émotion extraordinaire. Elle se leva, . 
s'approcha de son député, toute trem-
blante, et lui dit : 

— Je vous demande la permission 
de vous embrasser. 

Le malheureux, à la chaleur de cet-
te reconnaissance, sentit son cœur se 
fondre. Des larmes, brûlantes celles-
là, larmes de. douleur et de rage, rou-
lèrent sur ses joues creusées par le 
chagrin, et ce fut dans un sanglot de 
sa poitrine qu'il entendit Pauline lui 
murmurer à l'oreille : 

— Mon pauvre monsieur Jean, Adè-
le, moi et le père, nous faisons tous 
les jours des vœux pour que vous 
puissiez oublier vos peines 1 Nous voilà 
heureuses. Nous voudrions espérer aue 
vous le deviendrez aussi. 

Il secoua la tête. 
— Non, dit-il. 
Et vivement, : 
— C'est, réglé, allez, ma chère Pau-

line. Je suis condamné. 
Il y avait i

m
 tel accent de désespoir 

pas de lutter. 
Il lui demandait, honteux de son 

émotion : 
— Vous allez repartir? 
—Dès que j'aurai fait mes courses et 

m«2 neftes emplettes... Je ne m'atten-

dais pas à ce qui nous arrive. A vrai 
dire, nous commencions à désespérer. 
J'ai hâte de rentrer. Et vous, est-ce 
qu'on ne vous verra pas bientôt au 
pays ? 

— Si, un de ces jours... 
Pauline Chenu insinua, en essayant 

de pénétrer au. fond de son âme d'un 
regard plein d'amitié : 

— 11 paraît que ça ne va pas trop 
bien du côté de la Troche. 

— Je le crains. 
— Votre mère s'ennuie toute seule, 

et elle ne sait pas commander son 
monde... ît«sn« e'o». «t 

— Hélas ! 
— 11 fallait votre main là-dedans. Les 

domestiques s'en vont les uns après 
les autres et on en retrouve, mais, da-
ine ! ce ne sont pas les meilleurs qui 
viennent s'offrir... Je ne veux pas vous 
faire perdre votre temps. A bientôt... 

Elle lui serra les mains. Elle était 
prise d'envie de les porter à ses lèvres. 
On sentait qu'elle allait d'elle-même à 
cet homme que Mlle de l'Aubière n'a-
vait jamais aimé. 

Lui, il se disait : 
— Quelle excellente nature ! Avec 

elle j'aurais été le plus heureux des 
hommes dans ma terre de la Troche. 

Mais il se contentait de le penser.. 
Une puissance mystérieuse lui fermait 
la bouche. C'était le souvenir d'Hélène; 
c'était sa beauté de blonde qui lui te-
nait le cœur et le rendait insensible à 
toutes les autres. L'amour est caDri-
cieux comroA Ja fortune* 

Elle s'en alla en répétant : 
— Vous viendrez, n'est-ce pas ? 
— Oui, oui. 
— A.dieu, monsieur Jean. 
— Au revoir ! 
Il écrivit sur son cahier de notes : 
« J'ai vu Pauline Chénu. La pauvre 

fille m'aurait aimé, je crois. L'ordre 
et la prospérité rentreraient avec elle 
dans ma maison... 

» Je n'avais qu'un mot à dire. Je l'ai 
laissée partir. Pourquoi l'aurais-je 
trompée? Après quelques jours, mon 
âme serait retournée à l'autre. 

» Et d'ailleurs, il me faudrait rendre 
à Hélène sa liberté. Jamais! Je n'ai 
plus qu'un but. Et c'est lui seul que 
je poursuivrai. » 

Il venait d'écrire cette dernière ligne, 
et l'encre n'était pas encore sèche, lors-
qu'à travers la porte la forte voix de 
son collègue Saillagousse demanda : 

— Vous êtes là, de Bures ? 
— Oui. 
— On peut entrer ? 
— Parfaitement. 
Il rejeta son journal au fond de son 

tiroir. 
L'homme du Midi lui disait : 
-s- Vous avêz travaillé ce matin ? 
— Non. 

. — A quoi pensez-vous donc ? Vous 
aviez une visite ? 

— Une jeune fille de mon pays. 
— Celle du bureau de tabac ? 
— Justement. 
— Elle est heureuse ? 
— Comme une reine. 

— "Elle ne vous a pas manifesté sa 
reconnaissance ? 

— Si/™T r* 9wnTO «»ïu»nfc3 
— Comment? 
— En m'embrassant... 
— Vous avez de la veine. Je l'ai vue 

sortir... Elle est très bien. Une riche 
nature 1 

— Et c'est une très honnête fille. 
— Qu'est-ce que vous allez nous dire 

tantôt ? 
— Comme les autres, ce qui me pas-

sera par la tête. 
— Vous n'avez rien écrit ? 
— Non... j'ai réfléchi... Je m'expli-

querai en quelques mots... 
— Té, j'oubliais... 
— Quoi donc ? 
— Ne m'avez-vous pas dit hier que 

vous êtes allé à l'hôtel Débordes, et que 
vous avez vu l'aîné, le comte ?... 

— Oui. 
— Vous avez causé avec lui î 
— Un 'instant. 
— Vous n'avez rien remarqué sur sa 

physionomie ? Eh bien 1 mon bon, 
c'esît un homme très fort. 

—- Pourquoi ? 
—« Parce qu'il devait avoir sur l'es-

prit des choses qu'il ne vous a pas 
laissé voir. 

— Comment ? 
— ïl s'est battu en duel ce matin, à 

six heures, au Parc-des-Princes. 
— Avec qui ? 
— Avec un marquis, très querelleur, 

eL qui passe pour un des premiers ti-
reurs die Paris. M: de Fontrailles. 

— Il est blessé ?... 
— Qui? 
— M. Débordes. 
— Oui, pas gravement... paraît-il ; 

un bras traversé, à ce qu'on dit... ou 
l'épaule, je ne sais trop... 

— Diable ! Et son adversaire ? 
— Tué, ou il n'en vaut guère mieux. 
— Comment ? 
— D'un coup droit, en pleine poi-

trine. 
— Qui vous l'a dit ? 
— Une dépêche que la petite Mme 

Beauchenay vient de recevoir d'un des 
employés de la maison Débordes, avec 
qui elle est au mieux, le caissier, je 
crois, un nommé Rondelet. 

— Et à propos de quoi, ce duel ? 
— Pas de détails... Les journaux de 

ce soir vont nous les donner...'Venez-
vous déjeuner ? 

Saillagousse ajouta avec malice : 
— Il faut prendre des forces, pour 

votre grand discours. Je paie du Cham-
pagne. 

— Allons ! 
Dès qu'il entra dans le bureau de la 

patronne, Jean de Bures fut appelé par 
elle. Et très agitée, Mme, Beauchenay, 
lui dit : 

— Vous savez ? 
— Le duel du comte ?... 
— Avec le marauis de Fontrailles... 
— Sans doute. On vient de me l'ap-

prendre. A quel sujet, ce duel ? 
— Une vieille querelle que Robert 

Débordes voulait régler. Le motif im-

porte peu. Celui qu'on donnera n'esV 
pas le vrai 

Elle ajouta très bas : 
— Quel exemple pour vous ! 
Il tressaillit. Mme Beauchenay le fi-

xait avidement. Le regard de ses yeux 
bleu tendre lui pénétrait jusqu'au fond 
de l'âme. 

Elle continua très vite et de manière: 
à être entendue de lui seul : 
i — Robert Débordes est un homme 
très fermé. Je ne crois pas que per-
sonne ait jamais pu connaître le fond 
de sa pensée. 11 a attendu son heure,, 
Il y avait une injure à laver dans la 
famille. C'est fait. 

Elle n'en dit pas davantage. Mais 
n'en étaitrce pas assez ? 

Au déjeuner, on ne parla pas d'au-
tre chose. Robert Débordes était la 
propriétaire de la maison. Ce détail 
suffisait pour donner un peu plus d'in-
térêt à ce fait divers qui se terminait 
si tragiquement. 

Les' anecdotes et les critiques pieu* 
vaient sur le marquis Hubert de Fon-
trailles, le bel Hubert, comme on l'a* 
vait longtemps appelé. 

Un jeune étudiant en droit, très mon-
dain, qui se piquait d'être au courant 
des histoires de la « haute » et qui tâ-
chait d'insérer à l'occasion de petits 
articles de sa façon dans les journaux 
à court de « copie », fit quelques allu-» 
sions aux liaisons du marquis, et no-
tamment à celle qui jadis avait fait plus 
de bruit que les autres. 

(A suivrai 


